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LES ORIGINES
'DU DAUPHINÉ, DE VIENNOIS

t ,

, D 'oä provient lB surnom dB haptême D1lUrHlrt
, ' ' reçu par Baigues! IX, tomte d'JUba; ,

(1100-1105)

L'histoire des comtes d'Albon présentait quelques dif·
ficultés : l'une d'elles, qui' subsiste, consiste à déterminer
la provenance' du nom de Dauphin, Dalfinus, lorsqu'il
parait dans leur maison, à la fin du XI' siècle ou au début
du XII' siècle. .

La marche de ce nom, porté par eux depuis cette ép0-
que, a été fort bien étudiée par M. Auguste Prudhomme :
grâce aux archives de l'Isère, il a pula suivreet la préci-
ser 'assez complétement '. Cependant, son origine immédiate
demeure inconnue. En effet, constatant que Dauphin avait
jadis été le nom d'un évêque de Bordeaux a~ 'IV' siècle '.
puis le surnom de l'évêque de Lyon saint Chamond au

, VU, siècle', M. Prudhomme se borne à émettre 1'hypo-
thèse que, comme tout autre nom de saint inscrit aux
martyrologes, celui-ci a pu en être tiré pour s'imposer au
prince qui fut le premier, parmi les comtes d'Albon, à le
recevoir .. Mais, tout d'abord,quand naquit cet enfant,
aucun texte ne fait connaître l'usage préalable du nom de
Dauphin ell Viennois ou en Graisivaudan. Ce nom y fut
donc sans doute inusité jusqu'alors, de sorte que IOn adop-
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tion, 'en ce qui concerne ceprince, est un fait inattenda
qui mérite explication. De plus, les deux évêques de Bor-
deaux et de Lyon cités par M. Prudhomme étant les seuls .
saints de ce nom connus', il résulte de là que l'adoption
de ce nom n'a pu se faire par un emprunt au martyrologe,
car les martyrologes employés à la fin du XIe siècle, soit I

à Vienne, soit à Grenoble, ne 0 devaient les rappeler ni l'un
ni l'autre. La commémoraison de l'évêque de Bordeaux ne
se rencontrait pas en dehors des calendriers et martyre-
loges particuliers du sud-ouest : celle de l'évêque de Lyon
se trouvait uniquement aussi dans ceux de sa région',
Si le voisinage permettaitbien âce dernier d'êtreconnu
à Vienne, il faut remarquer avec soin que, dans son propre
diocèse, [üsqu'â uneépoquetardive,ît ne l'a été 'que sous
le nom de saint Chamond : en dehors des textes cités par
les BolIandistes, l'église, qui existe encore aujourd'hui"
sous son vocable, le prouve", Le' surnom de Dauphin,
qu'il reçut de son vivant, ne fut recueilli tout d'abord 0 à
son sujet, que par les sources de l'histoire angIo,.s;:t.xQn?e,
en particulier par Bède ','et les texteslyonnaid~)nl"~~ont
fait connaître ensuite qu'enle leur empruntant :''fu.êirig(
depuis lors; saint Chamond ou Aunemond demeura J ~~~~~

leurs, en France, le nom ordina~re de cet évê~ue.:~ I;;;;
, 'En conséquence, au moment ou les comtes dAlbon re·'

... _.. ,- 1 /-;,!

çoivent le surnom de Dauphin.Ja provenance de ce surn?~
restebien un mystère à "élucider: c'est l'objet des r,e~~è';7:
ches actuelles:' y aboutir aura pour résultat de fijèe;:'~<

, "ON' I' '"
détail fort menu de l'histoire : cependant, ce simple dêtaif
offre, en lui-même, assez d'intérêt pour ne pas être ri~ïig~:
,La f~rtune du norn de Dauphin présente, en effet, q4eig~i
chose d'extraordinaire et, cela, surtout à dater du n,t~ep~
où en a 'été Perdu le sens réel. Depuis celui de Cé~a~·'~t,
aussi, celuidu grand Charles, il est à peu près le seul 00(11'
d'homme qui, porté par un prince, soit devenu le tib~~i'db'
d
sesdescendants avec le symbole héréditaire de Je~,f:}~~~J,~:
eur., ' 0 0 "

d c!rr;I.~-.'~
II;d(~:tJ:( r

, <:',1! ):~ ~j.("..,j I
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Chez :lescomtes d'Albon de' la première race, dès le

X· siècle, à chaquegénération, on le .sait, rainé reçoit le
nom .d'Imbert ouHumbert, Humbertus, pour devenirIe
ministre du Dieu' vivant, et le puîné celui .de Guigon ou
Guigues, Wiqo, pour dominer le pays dontil .sera .le
maître. L'habitude .régulière des surnoms s'introduit chez
eux au milieu du XIa siècle ren 1063, le comteOuigues
VI s'appelletout simplement « le Vieux -», son fils est
Guigues « le Gras» ',Celui-ci, à son tour, a Pour fils, d'un
premiermariage, Guigues dit « le. Comte ».. et, d'un
second,.Guigues surnommé « Raymond .», ,

Guigues.: dit, .le. !comtej! ;épOuse ,l'anglaisé;, Mahaud, dite)
elle~mênie j. flR~giua . .ceiSur.nomr;pourrait .assurémeat -être.
un itnom ,(p~re) 1:eh.Ûr,,-que tlplu;Jio\\rs,[ sa.iute!kr.fêtileslik
. 2.a1février~de:q2'j,avrU~()leIflItr ljuillet J!t) leq)7.rl!ept!:nnbr~..
avaicaL1>ôrtélamais,!le,);t'.;ulta .et, lie -nom llCiles;:deu~;plUSI
cennues iù'entreleltes;'}vénéréeSi;.dans!l~s dioeêsesde.Cem»
brai :et!crAu.tun,,,nerpar-aissenta.voir,\~té \J'épandus 11Ù,!l4nsJ
lè,paysld'odgine;ni pa.n~ le-pays -d'adoptionnde ~!ahaulil~"

, L'hypothèse~la.plus,)probable;_e$1:\douc<qu';L:fautlf4CQnnai~td "
UUttitt-ê:.cl.e 'naissance dans, sou: sttrnOl,n,rd',acte .émané de
son:i\d~elldalÎt J;lU.nquatrièm,e i-degré) /le l':comte l An~ré1
Dauphin.: et ,da.tétdu;J5aoüU223 confirme.cette vue ,d'U\le.
manière' :po.siüvè.:'IU.n .tel.: fait) lÙ~~ti,l)aSI,isolé; i: aù,Mbut,
du!~UI~j siècle, ~,aCßmteS$(hdCi Flandre, .t1onunéèll'h<:rè~~,
dans son pays rd'odgille~et;;Mathilde:pUrMahaudJJGans; .sOIl
pay$",<fadOPûOUitnWoit raussi:. le/surnom; Ide Regi1t(J "o.Du
Cang~ren' citant; .eet-exemple, a,. depuis"longtemps ,.observ6
.que -JeJ Ititre r.de Reine Ja,.. été; :aiusi.p~isll:en'ii.'tit; Inon,seule.,
l)1enl:!par Iles femmes Ides'l'oisy' mais, ,eIlCOI"(j!,; parl.des ,611c$,'
,de, 'rols;, ,surtout ;en ,E~pagne, et, (tnILaugued~ ~.GuiUa1:Une
le'jBreto~ ekG.iJles d'Orv.al~O;I£Ol1t foi,~ul' )la !CQmtesse
de Flandre'I;_'~' ;ilr-éslIlte·; .donc;:du '$umoJU) de,' .1fahau.<t;
femmellde Guigues .vIItlle, Comte, Iqu'eUe,:était •., sillon
femme;,du'moius fille <leroii'~: i" il':f(I:i" ,-I ,,!; ,!l'.;h
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De ce mariage naquirent Humbert, archevêque vde
Vienne, Guigues ,« le Vieux » et Guigues IX, dit « Dau-
phin » .... qui parait pour la première fois d'une manière
explicite, après la mort de son frère aîné homonyme, et
avec ce surnom étrange jusqu'alors Inconnu, lé 31 octo-
bre I I 10. La coûtume établie des doubles noms ou des
surnoms continuait donc: elle durera, mais à un moindre
degré jusqu'au XIIIe siècle ainsi qu'en témoigne Lambert
d'Ardres w. Guigues étant le' nom coûtumier et patrony-
mique porté par tous les prédécesseurs de Guigues.
Dauphin depuis huit générations, c'est Dauphin à n'en
pas douter, qui est le surnom de ce prince.
De I I 10 à 1142, les seize textes où il parait le nomment

vingt-trois fois, soit à cinq reprises seulement Guigues
. tout court et dix-huit fois Guigues-Dauphin. Donc, saùf
exception, les deux noms se suivent et, quand ils ne se
suivent pas, c'est le nom patronymique Guigues, au' lieu
du surnom, qui est le seul employé. Le premier de ces
textes, du 31 octobre 1110, émane du comte d'Albon et
se trouve encore maintenant conservé en original ; il
emploie la forme Dalfinus. Les autres ne sont plus que des
coptes transcrites plus ou moins tôt, plus ou moins tard.
L'une d'entre elles donne Dalfinus,. une seconde Delfines,
six autres Dalphillus et les deux restantes Delphinus.
Four le début du XII' siècle, c'est donc la forme Dalfi"us
qu'il faut 'adopter: il y a lieu de remarquer qu'elle est
conforme aux précédents de Bède, d'Eddius, d'Eadmer
et du précepte royal qui remonte au 13 décembre 710.
C'est donc la forme la plus exacte à retenir. '
Le fils de Guigues IX - Dauphin portera d'abord le

nom seul de .son père. Il y joindra ensuite le même sur-
nom que lui: en effet, les huit textes que l'on peut eiter
à son égard l'appellent deux fois Guigues de 1142 à 1148,·
quatre fois Guigues-Dauphin, de IISO à II62 et deux fois
seulement Guigues· pendant cette dernière période:'
l'usage adopté pour le père passe donc, dix ans après' sa
mort seulemet:lt, au fils à dater ' de I ISo. Le précepte
émané de la chancellerie impériale le 13 janvier u55.
conservé en son original, adopte la forme DelfjntlS.
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. .. Äyant constaté que le surnom Dalfimts se trouve ainsi
reçu dans la Maison des comtes d'Albon en I I 10, il faut ..
maintenant en déterminer la nature et en découvrir la
provenance. Pour fixer sa nature, il convient d'établir la
catégorie des surnoms alors en usage qui y répond par
. ses caractères propres. Quand sa nature' sera connue, la
" voie qui l'introduisit. en Graisivaudan se découvrira plus
aisément. .
., L'examen de quelques textes des xe, XIe, et XIIe siècles
pennet de distinguer en France cinq graudes classes de
surnoms . :les sUrnoms de baptême, les surnoms patrony-
miques, les' surnoms d'origine, les surnoms de dignité
sociale et les surnoms de qualité morale, intellectuelle ou'
physique, c'est-à-dire les sobriquets.

De plus, suivant que le surnom se trouve à la première
. g~éràtion de la. famille où il apparaît ou bien aux géné-
rations suivantes, deux états différents se présentent quel- ,
quefois pour chacune de ces cinq classes : dans le pre-
mier, ils sont purement personneIset, dans le second, ils
tendent à devenir héréditaires. Ces distinctions paraîtront
compliquées, mais elles ne sont pas superflues : car, né-
cessaires pour définir clairement un surnom quelconque,
seules, si on les exprime, elles peuvent y suffire.
Les caractères, qui sont particuliers à chacune de ces

cluses et aux états dans lesquels elles se rencontrent;
ressortent des exemples fournis par les textes et, puisqu'il
s'agit en ce moment de la maison d'Albon, celle-ci suffit
d'ailleurs à présenter des spécimens assez caractérisés
répondant à chacune' d' elles. Les voici par ordre chro-
nologique :

1063.: ero, Guiro eome•. Qui Domine vocoe SeneK. atque
fihus rneu. Guigo Plttl1"Î!.·

1076 : Guiaoni. de Albion.
1079 : Wi,IJO, Dei indultû, oppidi AlbioniICOlllell ... auete-
. raAlento fratri. mei Guigoni., coltlomento Raimu"i.

-'
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2J lévrer 10!)0 : e,o, Guig& tomes, filius Cuijloru. C,.un.
:lJ leptembre HOJ: ego Guigo camel ..• laudat Guiauo,'
filius meus, è:ognomine Vet",.

2JJ janvier nos: signum Guigonis comitis., Signum filii
eiua, Guisonis Vete,.is.

JI' oetobre Il to : egC) Guigo comes et uxor mea ,regitta,
nomine Mah~di...... laudaverunt filii eorum Guigo Dai.
fittus et Umbertus. . t , , '

, JO janvier U31/~ : ego, Guigo Delphinul comes... dOllno
Guigone comiteAlbionense patremeo et, meàmatre
Matildi comitissà et uxore meâ eotnitissâ, .orore c~~jtis
Guilelmi de Burgundiâ laudantibI1S.'... Signum Gui.
gonis Delphin] ;'•• / 'Signum Guigonis comitia p~trill ..•
Signum Matildis regine, matris Guigonis Delphini. "

.,: i ißignt~nl ~o!1l,ti$Se; J ulÇQri!i' J Glligani", rDe1phini.
:. F) (,' ,>; ~'1=9 ~xfi~pH~4 I" 1'i~C):,G,~ili~·P'!p'hi-?~8,~}~tp~) AIWollen.is.

1I33-1I~ : 'Cuigo cornes ,Qui,yocatur Delfinus. ' , '"
" If" J'! If, ir.i~;:~';~,t:GJili~'(~~~~~:".ruil,ll!i:-&i~~~i~Delfi"i.i'iJJ' If/",'I'

'·It rl~, r!, 'il JilriV'U!r' ttss':,f fidèW~:liostro t~(Jiioiiil"Delfino;,ci:\jiniti'
"! :Jj;'.nt":6tati~nopdtitanà. ;,tif;;r,p' :1:' d"prrr;J,," ,r'lr )'J :'!I:Î'>,'"

'J janvier lJSS,.;::.4j'~tdu~ult,dGyigon~;:Peltin~"fJ"lb~lli~,
'_,-J.'J;{.'j;J'~q .,:~o~iH·rl!nïl -:.1,-, 'trIC'fiL'1;'1 ,\f. ",1;":-1 JJT;~·/!r""" )rdq I:~(1

'/.,~,16r~"~,f?,~~~~,,ff,lm~~011~i?~~'l~Wn\'jq~i~~,9fN~~~ttJ?,~'~>
I .. jphr'~usa I ,_-"",::.", .. : _".Ii. :) ., _', • ',. 'F_ .-."'\

, ';lU!' J fi' 't ;8.nPh~nsre:'r~üù.r~i:'OèJp&i'ni'fiui' aô;'t~~:J:'lIJt~ l!.!'r""::J
';';q 'li r.ri9~.rl9lÎ!'fiiiuslméus '.qùl dititur"DelrbittùsV,q ,'i('blJl'
'; .hw"!"~'9.i:,liIiùl ',Uteus::D.alfiatll"'i J"'c',p'mIq l!!", "Ji ,'hint
i'111')1k, /:""...;,A~t~J:~i !H~u .' ,tiJ>i ,~~r;flÏ,',!'io,.lJjiÛ:'~e.,,.AJh,jo~iilr:F1Hi~~

, Andtee Dalfino eju$ filio ...... .i~a Beatr~~ ~t .D.!1I'~u~....,.
;ft 1

14
'" ; it~'!et':D~i6ßus.::!B~~t~ix')~mÙ'ï~II~:~i''i).16a~8::.~''&~trl~

,"r'!HII "':'.1: 'Fodtiüssa f'et 'Änd~èas; !t>·ài~n'us:.~;'in~atrtx(\c(lIniti'àsa ;'et'
,Ji :Dalfinull. ,Ego Be;itrix':COnUti.â ~Ibionii et'e.o Andre ••

- 'Ij .,:, ":tr,j(juiJilÏ\ls,,.i:lJl!lltriciJltjlmitisse :etiDiJI6no.~;.I;~o Beatrix
Ir I ')' '~I' ") fl')'1o~lisl?3,INbionij, r~t')Fgo(rt\~dr:ers :·Palfi!':us 1~1i~s;;.Iij.~
:', " juin 12,03, ,: t:Q,a!~no,." P, alpno" .. , p~lfin,!L .. j pal~nu •.•," i" \'-t'rq "'!" '-,,~L-'·' r r'J. ',' , dI:" ",f! f, ". , ' I' r,}! ,l ,_, '.

", !','. ..; _.' ";·~n~I.~:~~:;'~aifi~::~?J:;';I~a~~i.:; ;:,~;, I~a~~~u,~:/ " i:~~~

";';::"';:'t" .ept~mbre:uo~':':'filii m~i Andree;~'" r; ,"!::,j.[ri.,'r,

"1:") ',."1203 '!:'jego;,Oalphinus,,' Vienne )eI!::Albßni. 9C)me•.',,'_lt
Dalphinus Vienne et Albonis come.. 0':11 ,i),,!, ''I

décembre 1207 : Andream fratrem meUm 'comitem Al-
""I':" i-"""" bjlnii .. ".:i~~dr~ ,~(lIni~is"~bqnij.",, " ;:1.,; I.

I u08 : cgo Andreas"pi\lphi/lWijiliqs"ejUS':;:l
, lalO : ego Dalfinus,~om~. ,': ... ;".,;',,:, ': "":'"

")"II_' .. "5,,..,vr~1.~~U :d~8~oB.n_fÏz.tqIlOJld~~; UDr ,llalpbia",
, :f ,Il ',"" i,yqJp/l. !<),,,Aqmin,,,,.,AJlldrea. JlaI6au •. ;fratet: eius. COJl\"

'.
"



VleDn~e.... eidem DaI6no ... DaUinulD Daliao •••.
dominus' DalfinuB•• Da]ini.;· Dl/ol!nuI Da]lino .
Dallinu... .Dalfinus... . Dalfinum.. .. • Dalfinu ..
Dalfinus.

1213 : Andreas, dictus Da]phinUI, cornes Albioni, .t
~ienne" palatinus.

~.212-12IS : Andreas Dalphinus, come. Atbonii et Vienne.
UJ2-1215 : Andreas Da]phinus, cornes AJbonii et Vienne.

,JOai 1.215 dominum comitem Dellinum... Delfinus cêmes,
29 mars 1211 : Andreas De1phinuB,
J 5 août 122.2: Andreas Delphinus, cornes Alboni. et
pa]atinus Vienne... ego Andreas. Delfinus et comes

,~, Albionis' et palatinus Vienne •.• a Delfine de Averslii

I '

cODS()brinomeo. , ..
13 déeembre 1222 . :'uxoris meae filiae comiti. Datphini,
,dUcet Andnac;.·

6 juillet UlI3 ,!ego Andreas Delphinus, Vienne et Albonii
comes.. manesc:alcus domini Delphlni.:., notarim do-
mini Delphini,

lanvier u.2S/6 : DalphinulI comes Vienne et Albonii.
13 jui,1let 1228 : dominum Andream, comitem Dalfinum
,Villnensem et. A]boneneem... dominus comes Daln-
nus ..• dominus comes Dalfinus .• a domino Dallino •••
,dominus cornea Dalfinus... dominus Dalfinus.. domi-
comes... maneaealeu. domini Delphini. .• notariu.
nUB DallimJB comes; .•• ~, dominul DallinuB comes ••• ·
dominus DalfiD\ls .• <; dominus Dalfinull. • . domino
cemid Dalfino ••• domini Dalfini ••• domini Dalfini •.• ,

, domino Dallil'lCi•. : domino Da]fine.· ••• domino comite
I -.I Dalfino.,.; dominus comes Dalfinua.. ~ domini Dal...

fini.... domini Dalflni.... domino nailino ..... , domlllj'
comiti. Dalfini ~.• domini comitia DallÏoi. '. , •• "doIninu.
Dalfinus comes.· •• dominua comes DalfinWl••• ·'domino
Da16no comiti ••• domino Dallino ••• d<imino Dalino ••• ,
tomitem Dalfinum; .• , comes Dallinus'.e domini Dal-
fini ... , domini DaUini •••. dominus Pattinn .... 'domini
Dalfiw.~. domino Dalfino comite ••• domini Da]fini eo·

" miti.: callellanus domini Dallini. • .. domini Dalfini
cèiinitii. , ,:

,~4 juillet 1.aa8 : dominum Delpllinum eomitem.. dOl1linuI
Delphinu ..

!4 décembre u28 : ~ori 6,Jii ~eï'Delphini.
, d. 'li6 luillêt' 1'23Q: AudréàsDalphiliul,' ·Côme. 'Nitlnlè ti

.Altiani •.

fhiiet' U3o/l mater Andtee, 'dclInitlÎ balJjhi!ù. 'et tQ-

miti, Alb.onit et palatiBi YiCWl', •. domn9 DalP.bisap...
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dOftlnUSAJ1dreas Dalphinus et eemes Aibionia et pala- ,
tinu.Vienne, '. eapellanua domini Dalpbini ••• capel-
Ianus :domne comitiaee... medicus domn; Palphini.!. ...
Andrer, 'domni Dalphini.

17. octobre' U3"': dominus Andreas Dalpbinu!, comet
Alboniset Vienne.

z août, 1'233 : ,mareacalcum domini Dalfini •.• domino
Dalfino.. Dalfino; .dominua Dalfinus Vienne... sacri
palacii et domini DaIlini notarius.

] : nos Dalphinus cornea Albonii' et Vienne .
[SiailIum Dalpb]ulI COln'l'l!! ALJlONIl I!'l'VI1!NJq~ p[alatini] .
• mars 1336/7 : domnus Andreas, Dalphinus .Viennenais

et Albonis comes ... ' Andreae, Dalpbini comiti •.• come.
Dalphinus. .

[1202-1218]. Légende des' deniers de' la monnaie cil
Césane : cormes) DALP[B]INU3 VJltNltNSIUII. Le type du
revers de cell pièce. imite celui qui caraetéri.e la mou-.'
naie de Dijon 80Ul le due de 1l0urloBDe' :~ud" III
(1193-1218) frère d'André.

1238 : Guigo Dalphini. .
i244 : Guigo Dalphin], Vienne et Alboni. cornea.
1248 : Guia-o, Dalphinus Viennensi •.
1278 : Johanne de Dalphyn, comite.
za82 : Jobanne. Dalphini, come. Vienne et Albonia,'
1282: Humbertus, Delphinus Vienne et Alboni. comee,
dominusque'de Turre et de Coloniaco.

1285 : Humbertus, dominum de Turre, tnlelltem Dtlphi·
natum Vienne et Alboni s,

\,f

. '

,
Ces spécimens,. fournis par· l'histoire de la Maison

d~Albon, ~ rangent par ordre de classes, ainsiqu'il suit:

SO~RIOUETS. " .
J063 ~ Guigo comes qui, nomine, vocor senex ... ' GuillO

I pioguiL
22 février 1099 : £Jius Guigonis crani,'"
23 septembre J i03 ': Guiguo, £Jiu. meus, cognomine' y.tus.
2a janvier HOS : lignum ... Guigoni. veteri •.

'(_" ,., .

".';'.

Guigues le Vieux et Guigues le Gras, son fils, en 1063,
voilà deux sobriquetstirés tout naturellement d'une par-
ticularité physique très apparente. Ce ne sont pas ces
deux princes qui se les donnent eux-mêmes: ils les re-
çoivent et on a l'habitude de tes leur donner. Cest leur
n~ .d~stinctif, "otnin~. 11ssont les premiers de' leur race

.1 .•
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â its recevoir: c'est leur nom personnel. Dans beaucoup
de familles de rang ordinaire, ce sobriquet est vdevenu
héréditaire, de manière à ne plus désigner seulement une
personne de la famille, mais finalement' la famille elle-
même. Les familles Vieux et les familles Gras ne man. I

, ' quent pas. Les MM. Vieux peuvent être d'allure fort
jeune et les MM. Gras peuvent être fort maigres: le
Vieux et lé Gras qui en sont l'origine réelle .sont morts
depuis longtemps. Leurs descendants subsistent; dans ee
cas, ce ne sera plus,' parmi eux, Guigo Crassus, mais
Johannes Crassi ou Petrus Veteris qui portera leur nom.
Les MM.- Vieux et les MM. Gras s'opposaient, quand ils
furent ainsi dénommés, aux MM. Jouve, Juvenis, et aux
MM. Maigre, Macer. ' , .

En II03 et en I10S, Guigues le Vieux n'est plus le
père de Guigues le, Gras, mais le frère ainé de Guigues-
, Dauphin :ce, surnomest' donc toujours' un sobriquet
marquant l'âge plus avancé de son titulaire par rapport à '
. celui d'un membré homonyme de sa famille,

Les particularités physiques ne sont d'ailleurs, pas, les
seules à avoir fourni des sobriquets: les particularités
morales s'imposent aussi, tels les MM. Bonhomme ou
Bonfils, Mauder ou Malvezin. Les particularités tirées
•de la profession seraient à ranger p]utôt,Jogiquement~
ane la classe suivante. '

". SURNOMS DE OUALITt> ET DE DIGNIT1t.
"'2 !éTrier, 1099 : ego. Guigo come•.
31 octobre 1110: ego Guigo come. et uxor mea resi ....

Bomille Maheldil.
30 janvier 1131/2 : lianum ldatildi. reaine.
IS ,mai 1222 : ego Andreaa. Delfillul et comea AlbiollÎa
et palatinul Vienne.

finier 1230/J : mater Andree, domni Da,lphini et comiti,
Alboni, ~t palatini Vienne ... domnus Andreas Dalphinu •
.d comes Albioni. et palatinu. Vienne.
a août 1233 : dominuI DalphinuI Vienne.
4 man 1236/'1: domnus Andren, DalphinUl Yienne»aia'
et Alboni. comes.

l1202-UJ8 :] comu. Dalphinu!I Vienensium.:' .
".. 1248: Guiro. Dalphinul Viennensil. '

uSa : HumllerNlI. DelphiDIll VilDllt tt :Alh,ClJ;ie~Q.....

is

..

"



Guigues Comte, Mahaud Reine, Guigues Dauphin "îert..
nois, Humbert Dauphin de Vienne, voilà quatre surnoms
<le qualité qui sont.l'expression du titre de dignité revêtu

• par les quatre personnes dont il s'agit. .'
En dehors de ·la famille comtale et delphinale; d'autres

familles de rang ordinaire ne manqitent pas où ees sur-
noms de qualité, attribués d'abord, non pas comme qualité
réelle; mais comme sobriquets de dépendance et transmis
d'une manière héréditaire, sont devenus le nom habituel
.de la famille : de là, les MM. Comte, les MM. Dauphin
et, même, les MM.Roy ou Empereur, qui ne sont ni
comtes ni dauphins ni rois ni empereurs d'origine. Dans
ce dernier état, ce ne sera plus Guigo Comes, mais :An-
toniN$ oll Laurentius Delphin;' ou Franciseus Regi'S ou

Johannes Imperaloris. -.
11 faut observer que la transformation du surnom

nominal Dauphin en surnom de qualité s'observe tout
d'abord, sous le règne du comte André, dès le mois de
mai 1215 probablement: domm"," comitem Delfi1J14m, et
avec certitude à partir du IS août 1222 : ego Andreas,
Delfi,."s et comes 'AlbionÎ.f. Désormais, sur les rives de
J'Isère et du Rhône, .les gens prennent pour un titre ce
. nom qui leur parait étrange. Le souverain se pare de cette

'"ignorance qui s'impose à tous ses sujets et, depuis l'avè-
nement de la dernièrerace comtale, co~e· ee C nom .est·
\10 titre aux yeux du public, le pays régi par le Dauphin
de Vienne devient le Dauphiné.

SURNOMS D'ORIClNE LOCALE.

\: .: 1076 : Gui,oni. de Albion. .
1079 : .Wigo, Del indultl1, oppicU Albionia cornu. . ..
3D janvier "lila: donno GuiBolle comite A1biollc!M.
pain meo. .

. 29 avril JI J": cIo Cuilo DalpWIIUS, comel A1biOllellsis.

Guigues Cl d'Albon », void un surnom d'origine et, en
fait, comme son fils le déclare lui-même peu après, ce
Guigues était le comte du bourg d'Albon. . .
On a déjà eu l'occasion de le remarquer au sujet de ,

la Provence : « dans la hiérarchie féodale, plu!! le nom de .
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la terre est donné rapidement, moins la famille qui le
reçoit a de notoriété et d'importance. Les châtelains le
reçoivent, hors de chez eux, dès le début du ~I' siècle
et les vicomtes à la fin du xn- siècle, quand ils cessent
d'être vicomtés pour se terrer -dans un château à l'écart
et à l'abri du mouvement politique ». '

De fait, ici, c'est le 'comte de Barcelone, dans 'son tes-
tament fait à Barcelone, qui est le premier, en 1076, à
. parler de Guigues « d'Albon )) son gendre. De même,'
l'acte de 1079 a été fait pour Cluny hors du Viennois et
c'est pourquoi on y spécifie si précisément que son dona-
teur Guigues est le comte d'un petit bourg nommé
« Albon », en Viennois. . . I "

Chez lui, il suffit à Guigues de se déno~mer Gttigo
comes : il y est connu de tout le monde, La seule nécessité
qui s'impose à ses sujets est de savoir s'ils traitent avec
Guigues « le Vieux » ou bien avec son fils Guigues « le
Gras ».
Le 29 janvier I 107,c'est encore un acte fait à Lyon,

c'est-à-dire à l'étranger, qui désigne Guigo cornes Albio-,
nensis. Le 30 janvier II3I!2, dans un don fait aux 'I'cm-
pliers, c'est-à-dire à des étrangers, le donateur nomme SOll

père donno Guig01tC comite Albionense. Enfin, le 29
avril II34,' dans U11 accord passé avec l'abbaye de Ro-·
mans, le comte' pour la première fois dans ses états, trai-
tant- avec les siens, se qualifie lui-même: ego Cuigo
Dalphillus, comes Alblonensis. Le précepte dUI3 jan-
vier 1155 le dénomme: comes CratialZopolitanus, parce
que, pour l'empereur, Grenoble est le centre de son pou-
voir "et, si, dès le 27 du mois d'avril 1050,'dans un acte passé
à Grenoble même, on désigne Guigo' Cratianopolitattae
provinciae princeps, la raison en est que cet acte ne con-
cerne pas Grenoble : il est fait pour l'abbaye viennoise de
Saint-Pierre hors du Graisivaudan.
Evidemment, on ne peut manquer d'objecter à ~es faits

que les souverains placés au sommet de 1'échelle féodale
ont toujours, Ott presque toujours, et dès le début, hprimé
le nom des peuples sur Iesquels ils règnent en tête des

\
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actes émanés de leur chancellerie: mais ils s'adressent
~ tous présents et à venir. Quand on s'adresse à l'univers,
il faut lui dire c1'airement d'où vient l'ap~l.

SURNOMS PATRONYMIQUES OU DE FII.IATION.

1238: Cuigo Dalphini.12". : Cuigo Dalphini, Vienne et Alboni. cornes
1278 : [Jean] de Dalphyn.
uSa: Johannes D'alphini.

Guigues Dauphin, Jean Dauphin ou de Dauphin re-
présentent un surnom patronymique et on peut en pré-
ciser exactement l'origine. En effet, Guigo Do,lphini, Gui-
gues Dauphin (14 mars 1237 t 28 juill.-15 nov. 126g) était
le fils d'André-Dauphin, Andreas DalPhinus (II92 t 14
mars I237) et Jean Dauphin, Joan1JCSDalPhini (28 juill.-
IS nov. 1269 t 24 septembre 1282) fut, à son tour, le fils
de ce Guigues XI Dauphin. Le; surnom personnel Dau-
phin, Dalfinus, porté par les comtes d'Albon Guigues IX'
et Guigues X, depuis I I10 jusqu'en n62, est donc devenu
le surnom patronymique de leurs successeurs à partir de
la mort du comte André-Dauphin.Te 14 mars 1237-

Ce qui caractérise le surnom patronymique Olt nom de
famille héréditaire, c'est' que la langue latine le place à
la suite du nom de la personne sous la forme du cas gé-
nitif de la déclinaison du substantif. La langue française,
ne pouvant exprimer cette forme, l'ajoute simplement
au nom de la personne sans l'y joindre par l'artifice d'un
tiret de ponctuation comme ce sera le. cas pour les sur-
noms de baptême. , ':. .

Beaucoup de familles portent ainsi, comme nom hér~
ditaire, un surnom d'homme, tout d'abord personnel à Ïeur
auteur: de là, les MM. Jean, les MM. André, les MM.
Guigues, les MM. Guion, les MM. Imbert. Il est rare
qu'on puisse, comme. c'est ici, le cas pour les cOmtes
d'Albon, en saisir si bien le point de départ, daté d'une
manière précise.' '.

::;URNOMS DE BAPT£ME.
JO?!} : Cuieonis. copomento R."limulIdi.
31 ~obre lila: GWla DaJIiIlUI.



Voici, forcément, puisque toutes les autres classes de
surnoms personnels ont déjà été reconnues, deux surnoms.
de baptême, Raymond et Dauphin.
Le premier nom personnel de J'enfant se trouvait reçu

par lui dès' le jour de sa naissance et, pour les ainés tout
au moins, il devait répondre à la' coûtume ancestraTe : ce
nom, dans la Maison d'Albon, était Humbert ou Guigues.
Penda~t sept gén6rations au moins, Humbert a été le nom
de I'aîné;Guigues celui du puîné, depuis Guigues III jus-
qu'à Guigues IX, et, même, pour les deux générations de •
Guigues VIII, de Guigues IX, ce nom coûtumier du

. puîné se trouve répété. Ir est donné encore au troisième
fils comme au second : le frère cadet de Guigues VIII
est ainsi Guigues-Raymond et celui de Guigues le Vieux'
est; à son tour, Guigues-Dauphin. ,
Les aînés étant, par leur nom de naissance coûtumier,

si J'on peut dire, le lot du père, les cadets forment ensuite,
à cet égard, le lot de la mère. Elle leur donne donc le
nom qui lui plaît de plus et, presque toujours, ce nom
rappelle sa famille à .elle : c'est ainsi qu'on a remarqué,
dans la Maison d'Albon, aux générations de Guigues V
et de Guigues VI, les noms maternels de Richard et de
Guillaume, portés par les cadets.

Mais, pour un Chrétien, la naissance n'est qu'une pre-
face: l'essentiel est le baptême ét le baptême, cette re-.
naissance - cette naissance à· la vie spirituelle _:_.peut
ne pas confirmer le nom de naissance; C'est alors que
paraît le surnom de baptême.

Les, deux textes, de 1079 et de I lID, qui viennent d'être
cités, montrent que le frère puîné de Guigues VIII a reçu
le surnom de baptême Raymond et que son neveu, le
frère puîné de Guiguesle Vieux, c'est-à-dire le futur Gui-
gues IX, a ensuite reçu le surnom de baptême Dauphin.
Il ne semble pas que Guigues X ait à son tour reçu un
surnom de baptême: le premier acte qui le cite, après la
mort de son père, de 1142 à II44, le nomme simplement
Guigues, Guigo comes, filius Guigonis Delfini. Cependant,

.l ce surnom ne tarde pas .à lui être attribué pour que rien

\
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ne lui manque de l'héritage paternel: ee n'est donc plus
pour lui un surnom de baptême. '.

.,
13 janvier 1155 : Guigoni Del6.no, eomiti Gratianopolitano.
13 janvier JT55 : Guigoni Delfino, Albonis comiti .
J 161: comes Albionensis, Guigo scilicet Dalphinus,. ,

Ce n'est pas encore un nom -patronymique : mais, si .
Ouigues est lm nom coûtumier derrêgne depuis plus
QC six génerations, on peut dire que Dauphin, avec Gui-
gues X,devient, après la mort de ,son père, un surnom
'de règne complétant son nom coûtumier Guigues: , _

On va voir ce que devient cette situation, à l'avène-
ment de la Maison de. Bourgogne, avec le petit-fils de
Guigues x. ~

1184 : Delphinl filii nostri.
1190-1192 : filius meus qui dicituf Delphinus.
I 194: filius meus Dalfinus.

'Ainsi, comme' nom de naissance, ce n'est pas le 110m

de règne coûtumier de la dynastie précédenteque reçoit
le fils de la comtesse d'Albon Béatrix et du due de Bour-
-gogne. Cet enfant' ne reçoit pas le nom de Guigues : il
reçoit, dès sa naissance, conune nom personnel, le. sur-
nom de règne de 5011- aïeul maternel Guigues X auquel
il était appelé à succéder :' son père et sa mère le nom-
ment Dauphin. Dès le 1er octobre 1201, 's'exprime ensuite,
dans les actes,' son surnom -de baptême André. Le Ill' sep-
tembre 1202, sa mère ne lui donne que ce surnom: filii
mei Andrée. Quelquefois, on continue à ne lui donner
que son nom de naissance: ainsi le fait son beau-père
dans son contrat de mariage en juin 1202 à dix reprises.
Lui-même, en 1203, en 1210 en fait autant : le statut de
Grenoble en janvier 1225/6 suit cet usage. Sa première
femme délaissée; le 5 avril I2Il, sa mère, dans Son tes-
tament, 'le 14 décembre 1228, en font encore autant.
Cependant, l'usage qui parait être le plus général-con- \
siste à exprimer, l'un après l'autre, son surnom de bap- '
têrne et son nom de 'naissance: 'Andreas Delphinus, Anp
dré-Dauphin, depuis le Ill' octobre 1201 jusqu'au IS août
) . , - I

\
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1222. Dans l'ade muni de cette dernière date, ce nom de
naissance, héritage du surnom de règne de>Guigues X,
commence àdevenirpositivement un titre : ego Andreas,
Delfiwus et comes... ce que le comte continuera à expri-
mer dans son testament le 4 mars 1236/7 : domnus An-
dreos, DalPhinus Viennensis comme sur ses monnaies,
dont la légende n'exprime que ses titres sans spécifier'
,son nom: COMES, DALPHINUS VIENENSIUM. Si
le nom s'y trouvait indiqué, la légende serait; Andreas
comes, Dalphinus VienctlSium, et, plus' complétement en-
core = Andreas, comes' Albonis, Dalphinus VienetISÏum.
, En somme: des textes réunis par M. Auguste Pru-
dhomme et de ceux qui viennent d'y être joints se dégage
parfaitement, pour ce nom de Dauphin dans la Maison
d'Albon, 'le développement suivant. Il a été, d'abord, le '
surnom de baptêmed'un puiné qui, par la mort de SOll

frère ainé, devient Guigues IX (UI0-II42). Il est, ensuite,
le surnom de règne de Guigues X (IIS5-u62). Il devient
le nom de règne du comte André (II84-I222) dès la
naissance de celui-ci, puis le premier de ses titres, An-
dreas, Delfinus et comes (1222) jusqu'à sa 'mort (1237).
Surnom patronymique de Guigues XI (1237-126g), fils,

. ct de Jean (126g-1282)"pctit-fils d'André, ce nom reste
le titre primordial des princes régnants de la. troisième
race _(1282-1349) et devient le. nom de leur terre pendant'
que les princes membres' de leur famille le gardent 'comme
surnom patronymique ou nom de Maison. Ce titre, en
passant à la France décorera l'héritier de la couronne
-jusqu'en 1830. Ce sont là six, sens successifs qui se'sont
dégagés peu à peu l'un de l'autre de I I 10 à 1349, en Ull

slècle et demi de durée: M. .Auguste Prudhomme en it
énoncé les trois phases essentielles et les conclusions de
SOil travail ainsi: complétées paraissent définitives. La
vérité est toujours phis complexe, quand on la' considère
longuement, qu'elle 'rie parait l'être au premier' coup
d'œil, si net qu'il puisse être.
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, Le surnom de Dauphinreçu en 'UIo. par le futur Gui~
gues IX, comme celui 'de Raymond reçu en 10.79par son
oncle, étant, pour ces deux puînés, nécessairement un
surnom de baptême, il importe d'étudier plus amplement
les surnoms de cette classe, en dehors de la Maison
d'Albon, pour en déterminer les caractères précis.
Dès le pontificat de Sixte lU '(432-440.), la célèbre ins-

cription placée par ce pontife dans le baptistère de Saint- '
Jean-Baptiste au Latran,ce sanctuaire central de la Chré-
tienté, réflète la doctrine de ..l'Eglise d'une ~anière
lumineuse : ' ';

GENS SACRANDA POLIS HIC SEMINE NASCITUR ALMO.............................................................
QUEM VETEREM ACCIPIET, PROFERET UNDA NOVUM
...... '. .. " 10 ~ '." .. .. .. '.' ,.......... ""',' _ ...

VIRGINEo. FETU GENITRIX ECCLESIA NATOS
QUOS, SPIRANTE DEO, CONCIPIT AMNE PARIT ................................... .

! FONS HIC EST VITAE QUI TOTUM, DILUIT ORBEM........- .
COELORUM REGNUM SPERATE, HOC FONTE RENATI,

NON RECIPIT FEUX VITA SEMEL GENITOS
/.. .. .. ... .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. '. . ~

............ : .. HOC NATUS FLUMINE SANCTUS ER IT p.

La renaissance du baptême, fonte renali, est donc la
naissancenécessaire, hoc natus flumine, pour entrer dans
la vie éternellement heureuse. ' , '

Ce principe posé, voici treize exemples de surnoms
personnels reçus au baptême et groupés" selon le hasard
des, premières recherches faites, dans toutes les régions
de la France, du X· au XUe siècle. En outre de ceux que
fournirait l'étranger", d'autres se trouveraienten nombre
plus considérable grâce à une attention qui se prolongerait
encore: cela va de soi. Mais il est nécessaire de se borner
à l'étude de ceux qui' concernent des personnes de Maison
royale ou comtale, car ce sont celles-ci 'dont la généalogie



peut le mieux. se suivre. Ä partir du XII" siècle, sauf
exceptions, l'habitude s'établit, d'ailleurs, de baptiser les
enfants presque aussitôt: ainsi, Philippe Auguste est
déjà baptis~ le lendemain du jour de sa naissance. Dans
les premiers temps du christianisme, les empereurs, eux,

. préféraient attenbre la ~eille le leur mort pour entrer,
.sans doute, plus sûrement au paradis : maintenant, on
craint de voir l'innocence, quinaît si fragile, condamnée
à la brume éternelle des limbes si son' souffle léger venait
à s'éteindre avant d'avoir franchi les portes d'où se voit

. la lumière d'en haut. C'est cependant un risque trèsan..;
goissantceIui que èraignent les Augustes d'en perdre ensui-
te le rayon par une mauvaise vie et d'être ansi plongé dans
des .ténèbres auprès desquelles les limbes ne sont rien.
Telle' est l'évolution de la pratique du baptême qui
s'achève alors, de Constantin à Philippe Auguste: les
grands bassins de.s baptistères primitifs, où l'on baptisait
les adultes par immersion,' font place aux fonts baptis-
maux très réduits de l'époque. moderne. L'enfant nait
désormais anonyme : N: ..... et il reçoit son nom seule- .
ment au baptême. Par suite, les surnoms de baptême pré-
cédents disparaissent.
Une douzaine d'exemples sont' assurément suffisants

pour servir de base à l'établissement des caractères par-
ticuliers que peut/ d'ordinaire,présenter la. classe' des
surnoms de baptême jusqu'au XII" siècle r car, si cette'
série d'exemples pris au hasard comme baseoffre des
particularités communes et' constantes, il sera vraisembla·

. ble qu'elles caractérisent bien les surnomsde baptême en
général. ~.
Voici .donc ces exemples établis par ordre chrono--

logique.
Raymond-Pons. comte de Toulouse et duc de Guyenne

( 924 t vers 951).
Charles-Constantin, comte de Viennois (924-verl 965).'
Eudes-Henri, duc de Bourgogne ( 965 t 15 octobre

(002). .

Otte-Guillaume, comte de Mâconnais (vers 987 t :11 sep-
tembre 1026 ou 1027).

.:t3



, ' Foulques-Bertrand, comte de Provence (1018 t vers
1050).

Hugues-Renard, comte de Tonnerre, évêque de Langres \
, (1046-3 ou savtil J08S).'
Guy-Geoffroy, comte de Poitou, due de 'Guyenne (vers

1021' t 24 septembre 1086).
Henri-Etienne, comte de Blois et de Champagne (J061
f IIU). . '

Borel-Eudes 1er duc .de Bourgogne (1079- 1102).,
Guigues-Raymond, comte de Lyonnais (né, vers 1071
. t vera H09). ,

Thibaud-Louis VI, roi de France ( r08r t 3aoüt 1137).
Flour-Louis VII, roi de France ( H20 t IS septembre

IISa).
'Adéodat-Philippe IIAuguste,' roi de Franc~ (
t 14 juillet 1.223).

\ Les textes narratifs seuls ne suffiraient pas à entre-
prendre cette étude : leur nombre est trop restreint et
leurs auteurs sont, pour: écrire, bien ,souvent en retard
sur les faits qu'ils rapportent., Les textes diplomatiques

. ont le mérite d'être nombreux.De plus, mérite encore
plus grand, ils fixent généralement les faits sans retard .
. Enfin, ce qui est pour l'objet de ,cette étude leur princi-
pale qualité, le prince lui-même dont il s'agit, ou du
moins le scribe dont il se sert, parle souvent par eux.

Les textes diplomatiques et les textes narratifs' combinés
donnent, au sujetde ces treize exemples, les résultats sui- ,
vants qui peuvent se coordo~ner en un simple tableau :

"

-.

,ID 'Raymond-Pons ", _ II textes;
\0 diplomatiques Ie nommant 17 fois, soit:

Raymond. •.•••.•• 6 (6 mars 933-5 mai 951).

Raymond-Pons. •.•• :a (38. août 936-938).
Pons. 9 (17 déc. 924-aoüt 940).

I historique Je nommant I fois :
Raymond •••••••• '•..••• " IJ

2° Charles-Constantin.", - II textes
'7 diplomatiques le nommant 9 fois :' " '

Charles. • .••.••• ' 9 (J juin 934-I9 mai 962).

4 historiques le nommant 4 fois: .
Charles-Constantin " '(931-951) •.

.;
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3° :Eudes~Henri". - 9 textes ....
~ diplomatiques le nommant 5 fois ':

Henri. ..•••••••••••••.• S' (974-100:.1).

5 historiques le nommant 5 fois, soit :
Eudes. .. '. •• ~ (9(}S).
Henri •.•••• • '••• , ••••• ; 4 (96S-Iooa).

4° Otte-Ouillaume .'. - r6' textes: ..
14 diplomatiques I~ nommant 21 fois, soit:

Otte, ....... .. , 5 (av, 986-mai 999).
Otte-Guillaume ., (28 oct. IOI9-ver. 1040).
Guillaume .•.•••.•••••••• ' 9 (:.14 oct. 996-1107).

z historiques le nommant 1':1 fois, soit :
DUe••..•••••••••• ,•.•.•• '
Otte-Guillaume. •.•••••.• 'I
Guillaume-Otte. ••.•••..• 3
Guillaume .

5° GlIillaume~Bertrand ", - 19 textes
'9 diplomatiques le nommant ao fois, soit :

Guillaume ••••••••• : .••• ; 4 (IOI3-lor9)~
Guillaume-Bertrand • • • .• 4 (vers lOlO).
Bertrand 13 (!OlO~104.).

,<, , .,.

.,'

'. 6° Hugues-Renard "".- II textes : '
fO diplomatiques le nonuuantI.2 fois, soit:

Hugues. .. ..... ' ; tJ il (39 sept. 1(46).'
Hugues-Renard o! 'I (29 scpt, 1046).
Renard-Hugues ,••••• , »s 'l, (17 mars 1060).
Renard ~ : ; 9 (~068-I086).

I historique le nommant I fois, soit ,:
, , Renard-Hugues.' .••••••• ' :1, (1065).

I
"

7° Guy-Geoffroy-GuillallUlC ". -II4' textes :
H I diplomatiques le nommant' 138 fois, soit:

'Gur .:0 .t~A fi5 (av. 104o-vers 1080).'
Cuy-Geoffroy .·..........s (vers 1047-4 sept. 1078).
Geoffroy 73 ' {juin, 104J-vers rogo),
Geoffroy~Guillaume ' , .. , Il' (IIjanv.J08I).
~ui1laume-Geoffroy. ' OJ ~ (:.18 janv.' J077).
Cuillaume-Guy •••••••.......;.. '!Il (vers I IlO).

Guillaume.' ••.•.••• äll¥'''::W.' (nov, 1058'1(87).



3 hittotique& le ftOlftmant 14 foi., soit: .
Guy ••••••••••••• : ••••• , 5
'Geoffroy-Guy ••..••.•.•••. I

Geoffroy •.••• ; •• '••.. , ". 8

i""

"
I - .•

80 Henri-Etienne w. _,. 22 textes
ar diplomati~ùe. le nommant 32 fois, soit :

Henri •.•••..•• ;. , .•..•• , .. (1061-28 janv. 1102).
Henri-Etienne ... , ••. . .. 3 (vers ,loS3-après 1084).
Etienne-Henri •.....• :. • " (ver. 1083).
Etienne :u (1074-28 janv. 1102).

historique le nommant I fois, soit :
Etienne ... , ..... , ••..••.

90 Borel-Eudes I"" w. ,....."34 textes
32 diplomatiques le nommant 34 fois, 'soit :

Eudes , ••...• 34' (22 mars 1017-9 juil. 1I0a)

:I hi,toriques le nommant 3 fois, loit ;
Eudes .; I

Eudes-Borel :I

10" Ouigues-Raymond "..... 2 textes e
1 diplomatique le nemmant I fois :

Guigues-Raymond .... :.. 1 (1079).

I hi,torique le nommant I foi, :
Guigues , .. , ..••.••• ,.... ~ (u09 1).

n0 Thibaud-Louis VI It. __ 392 textes:
391 diplomatiques.le nomma~t' j9~' fois:

Loui. • ...... , .. : .... : ... ~" (1081-1137).

I hi,torique le lIommant I foi. :
Louis-Thibaud •••• , ••• ;. E

..,

12° Fleur-Louis VII ", - 799 textes:
798 diplomatiques le nommant 798 fois :

Louis ... , •• :." ..... ,.. (1I37~1It10),

I historique Je nommant' 1 fois:
Louis-Flour , I

u·

130 Adéodat-Philippe II Auguste w. - 2241 textes:
.• ,t diplomatiques le 110mmaat lIa36 fois :

Plailippe .... , .... ~...... -. (u80.u23).



, ,
's historiques le nommant 5 rois, Boit :,

Philippe .,.,., •• , ,. ',:" .. ~ ,\
Philippe-Adéodat ,., ••• , •• , •
Pbilippe-AuiUste .. ,.",.; ~

'Ainsi, pour les' dix premiers de ces personnages prin-, ..

ciers qui ont vécu et régné avant le XII' siècle, dont on
connaît à la fois le nom de naissance et le surnom de
baptême, 249 textes sont réunis dont 229 diplomatiquss
et 20 narratifs : ils nomment ces princes 321 fois, les
scribes de chancellerie le font à 279 et les historiens à 42

, '

reprises. ,
Sur ces 321 mentions, 73 donnent le nom de naissance

seul, 34 donnent le nom de naissance suivi du surnom de
baptême, 187 donnent le surnom de baptême seul, 12

donnent le surnom de baptême suivi du nom de naissance,
De plus, pour Guy-Geoffroy qui assume finalement le nom

r coûtumier de Guillaume, il y a 21 mentions de"ce surnom
de règne seul, I mention de ce nom suivi du nom de nais-
sance, I mention de ce nom' sui~i dusurnom de baptême,
et I mention du surnom de baptême suivi de ce surnom
Guillaume. Cela fait 107 exemples du nom de naissance,
'clont 73 où il se trouve isolé, pour 199 exemples du
surnom de baptême, dont 187 'où Ïil est isolé: il y a 21
exemples du surnom de règne primant le surnom de
baptême. La mention du 110mde naissance répond donc au
tiersenviron des mentions réunies et célie du surnom de
baptême aux deux tiers. ' \
Pour les trois' derniers des personnages envisagés,

c'est-à-dire pour les trois rois de France qui ont régné
au XIIe siècle, quand l'administration du baptême arrivait
à suivre aussitôt l,a naissance, seuls quelques textes nar-
ratifs isolés font connaître leur nom de naissance deve-
nant ainsi éphémère et tombant aussitôt dans I'oubll :
pour Philippe Auguste, le dernier d'entre eux, MI'Léopold
Delisie a énuméré 2241 textes diplomatiques s tandis que
2 sources, narratives seules ont relevé son nom de nais-
sance, cette rnasse de documents émanés de sa chancelle-
rie 'et tous les autres historiens ne connaissent que son
surnom de baptême.

•
I
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Ell somme, duX" au XIII' siècle, le surnom de bap-
tème prédomine et le nom de naissance s'efface plus ou
moins rapidement devant lui pendant la vie des personnes
qui les ont reçus tous les deux l'un après l'autre.. Le cas
de Guy-Geoffroy est particulier.: cadet, il n'était pas
destiné à régner et,quand il est monté sur le trône, son
110mde naissance étant déjà perdu, il a dû abandonner
aussi son nom de baptême Geoffroy pour recevoir le nom
de règne coûtumier de sa Maison : Guillaume. On connaît
d'autres cas analogues" et c'est pour la même raison, sans
doute, que, par exception, le surnom de baptême Raymond
de Guigues-Raymond n'a pas prévalu, car Guigues était
le nom de règne adopté par la Maison d'Albon. Ily a donc .
eu, à partir du moment ou Guigues-Raymond est arrivé
par son mariage à dominer le Lyonnais, huit générations
de comtes de Forez Guigues du début du XIIe jusqu'au
.milieu du XIV' siècle, exactement comme avant lui
s'étaient' succédé huit générations de Guigues sires de
Vion ou comtes d'Albon', Sile surnom de Raymond avait
.été aussi singulier, aussi énigmatique à, Lyon que celui de
Dauphin à Grenoble, on' aurait pu avoir, au bout d'un
siècle, des Raymonds de Forez aussi hien que des Dauphins
de Viennois, des Dauphins d' Auvergne et des Dauphins .
de France, " .

\
'tir••

Après avoir constaté la prédominance générale du sur-:
110mde baptême sur le nom de naissance et son effacement
devant le nom de règne, it faut fixer la provenance ordi-
naire du surnom de baptême. . ..

IQ Raymond-Pons, comte de Toulouse ct due de
Guyenne (924-vers 951). I

RaymondIII-Polls,comte de Toulouse et marquis
(924-951), fils de Raymond II (918-922), petit-fils d'Odon'
(898-918), arrière-petit-fils de Raymond I"", a évidemment'
reçu à sa naissance ce nom de Raymond qui était celui de,
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Sa race. Celui de Pons qui lui a ct'é donné par surcroit,
nulu Dei, est sansaucun doute, son surnom de baptême
et, puisqu'il avait reçu de son père celui de Raymond, il
faut que celui de Pons vienne d'un autre, côté. Le nutus
Dei, dans ces cas"']à, se manifesté surtoutaux femmes,
mais le nom de la mère de Raymond-Pons n'est pasconnu,
Ce' qu'on sait, c'estque le comte, de Carcassonne otue u '
(870-877), frère du comte-de Razes Acfred (873-883), eut,
un fils nommé Benda. En attendant mieux, on peut con-
jecturer que 'la mère de Raymond-Pons était fille du comte
Oliba' II, ce qui expliquerait, d'une manière raisonnable,

. le fJutus Dei d'où proviendra la fondation, par Raymond-
Pons, ainsi voué au nom de. Pons, del'abbaye Saint-Pons
de Thomières: Pour Raymond-Pons, lesurnom de baptême
Pons, n'a pu, cependant, l'emporter sur son nom de règne
mais l'un, de ses petits-fils - un cadet _ sera appelé Pons.- .

2° Charles-Constantin,comte de Vi~nnois (924-
965).

L'empereur Louis l'Aveugle avait épousé Alix: mais
ce fils, qu'ileut, 'fut forcément un bâtard, sansquoi, au lieu
d'être réduit au rang de comte du Viennois, il eût succédé
à la couronne de son père •.
Constantin se présente comme étant son nom de nais-

sance, puisqu'il disparaîtra, dans les -actes diplomatiques,
devant celui de Charles. Ce nom de Constantin était porté, .
dans le Viennois à la fin du IX siècle.", et il peut rappeler
1~père de la concubine prise par l'empereur. Le surnom de
baptême Charles est' ambitieux s'il rappelleTempereur
Charles le Gros, père adoptif de Louis l'Aveugle. II était
rnal choisi, car c'est un nom, semble-t-il, qui n'a pas porté
sou~ent bonheur depuis la' mort de Charlemagne. ' ..

3° Eudes-Henri, due de Bourgogne (965 t IS octo-
bre 1(02).

, Le due de France Hugues le Grand, mort àDourdan, .Ié
16.juin 956, avait eu trois fils: Hugues quidevint roi de'
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France, Otton due de Bourgogne et Eudes-Henri, voué â
l'Eglise. Le due de Bourgogne Otton étant mort le 23 fé- .
vrier sans enfant, il fallut que Eudes-Henri renonçât à
.Dieu pour le remplacer.'; il est le duc de Bourgogne Henri
mort à Pouilly le 15 octobre 1002.

Son nom de naissance Eudes rappelle celui de son
grand-oncle qui, heureux présage, avait été le premier
prince de la souehe capétienne à ceindre la couronne de
France (t 1er 'janvier 898) : quant à SOil surnom de bap-
tême, Henri, étranger à sa race, il suffit, pour l'expliquer,
de rappeler que son père, le due Hugues, avait épousé.
Hatwidis, fille du+duc de Saxe Henri(décembre 912),
devenu roi de France orientale, c'est-à-dire de Gennanie,
en 919 (t .2 juillet 936). Ainsi, Eudes-Henri a reçu, comme
surnom de baptême: de sa mère, le nom de son grand-père
maternel, . ,

4° Otte-Guillaume, comte de Mâconnais (vers 987-
21 septembre 1026 ou 1027).

Le comte de Mâconnais et de Bourgogne Otte-Guil-
laurne était fils d'Adalbert comte du Val d'Aoste, précé-
. demment roi de Lombardie (IS décembre 950-25 décembre
961) et de Gerberge. Le nom de naissance reçu par Otte-
Guillaume est assurément un hommage rendu par son
père, roi déchu de Lombardie, à Otton 1er son successeur
(octobre 961) qui reçoit la couronne impériale à ROme le .
.2 février 962 (t 7 rnai 973): Otte-Guillaurne a donc dû
naître de 962 à 973. Reste à déterminer l'origine de son
.surnom de baptême. Sa mère Gerberge était fille de Lieu-.
taud, comte de Mâconnais et de 'Bourgogne (933-958), et
de sa première femme Ermengarde (935 t avant 943). Cette:
première femme du comte Lieutaud était, elle-même, fille
du comte de Chaunois Manassès et d'une première Ermen-
garde (t après 12 avril 935), sœur de Louis J'Aveugle. Or,
l'autre sœur de Louis l'Aveugle, Engelberge, était mariée
avec Guillaume due de Guyenne, marquis d'Auvergne et
comte de Mâconnais. La mère d'Otte-Gulllaume, Gerberge ~'.'"
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de Mâcon, a donc pu donner à son fils, comme surnom de
baptême, vers 965, ce nom de Guillaume qui lui rappelait
son grand-oncle, l'illustre prédécesseur à Mâcon de son
père Lieutaud •.

5· Foulques-Bertrand' Guillaume VI, comte de
Provence (1018 t vers 1050).

Fils puiné du comte Guillaume IV (992 t 1018) et de
Gerberge, ni son père ni sa mère, fille d'Otte-Guillaume
dont il vient d'être question, ne paraissent iui avoir donné
ses noms: c'est que sa grand'mère paternelle, la vieille
comtesse Alix veuve de Guillaume II, vivait encore et elle
ne mourra -qu'en 1026. 'Alix était fille du comte d'Anjou
Foulques le Bon et de'Gerberge : c'est elle, par consé-.
quént, qui, dominant la famille, donne à son perit-fils
.Foulques-Bertrand ce nom de naissance Foulques. en
souvenir de son père à elle. Av~nt d'être la femme du
comte 'et marquis de Provence Gulllaume (986), Alix avait
été mariée tout d'abord avec le comte de Gévaudan
Etienne 1er (941? ?-975 ?). Elle avait aussi été reine de
France pendant deux ou trois ans (979-981). Du comte de
Gévaudan elle avait eu deux fils et une fille, Pons, Ber-
trand et Ermengarde, comtesse d'Auvergne.
Ainsi, c'est sa grand'mère paternelle qui, après avoir

donné à Foulques-Bertrand, son nom de naissance Foul- .
ques, y ajoute encore son surnom de baptême Bertrand,
en souvenir du Gévaudan .
.Cela ne devait pas être tout. En efîet, Guillaume V,

frère aîné de Foulques-Bertrand, étant mort sans en fant
avant 1030, Foulques-Bertrand lui succède et reçoit le nom
de règne de la famille. II devient Guillaume VI de Pro-
vence.

Son fils s'appellera Guillaume, Bertrand, Willelmus
Bertrandi. de sorte que le surnom de baptême du père.
devient., joint au nom de règne. le surnom patroD>:mique
du .fils. .,
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68 lIugues-Renard, comte de Tonnerre, évêque {je
Langres (1046-3 Oll 5 avril 1085).

Milon III, comte de Tonnerre et de Bar-sur-Seine
(t avant le29 septembre 1046), a eu,' d'Azeca, quatre fils
et une fille, Guy, Hugues-Renard, Valeran, Geoffroy et
Eustachie. On né sait d'où vient le nom de naissance de"
Hugues-Renard: peut-être de sa mère. En tout cas, le
comte Milon III avait un frère Reriard, également comte '
de Tonnerre (997-1040 ?), et,' ainsi, à première vue, il
semble bien que le surnom de baptême de Hugues-Renard
lui soit venu du côté de son père. Ce serait là une excep-
tion marquée à' l'habitude observée si nettement jusqu'ici
de laisser' au côté matenrel le choix' du surnom de bap-'
tême. Cependant, comme les habitudes souffrent moins
d'exceptio~sque les principes, il faut y regarder àdeui
fois. Ce surplus d'attention se trouve bientôt satisfait" car
les deux comtes Milon et Renard étaient fils, eux-mêmes,
du comte de Tonnerre Milon II (t vers 998) 'et d'Ermen-
garde.C'est cette Ermengarde qui apporta, le comté de
Bar-sur-Seine aux: comtes de Tonnerre : elle était, en,
effet, fille unique du comte de 'Bar-sur-Seine -Renard
(t peu après 997). Ainsi, tout s'éclaire: c'est Ermengarde
qui a appelé son fils cadet Renard, c'est elle,plu~' tard,
devenue grand'mère, qui a donné 'son surnom de baptême
à Hugues-Renard. Le nom du dernier comte de Bar-sur-
Seine revivait ainsi doublement grâce à elle.'

7° Guy-Geoffroy Guillaume VIII, comte de Poitou, .
due de Guyenne (1027-24 septembre 1086). ' ,

Guy-Geoffroy est le fils de Guillaume V le Grand,
comte de Poitou, due de Guyenne (990 t 31 janvier 1030)
'et de sa troisième femme Agnès. C'est celle-ci qui donna
.â son fits cadet Guy-Geoffroy, à la fois son' nom de nais- .
sance Guy et son surnom de baptême Geoffroy. En effet,
elle"était fille' d'Otte-Guillaume, comte de Mâconnais et de
Bourgogne (t 1027) ': elle donna ainsi à son fils le nom de
son frère G\l1. comte de Mâconnais, m~t prémahtrément

\ ,
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'vers' 1004 et, comme surnom de baptême, le nom de Geoi- •
, froy ·1-comte de Gâtinais, gendre d'Aubry II comte de
. Mâconnais et d'Ermentrude par. son mariage avec Béatrix
sœur utérine d'Agnès. .' '

Guy-Geoffroy devait lui-même prendre, u~ troisième
nom : en effet, ses frères aînés Guillaume VI et Pierre
Guillaume VU étant morts, il dut assumer à son, tour le
nom de règneprescrit par la coûtume de sa Maison : il
fut donc Guillaume VIII' en devenant due de Guyenne.

80 Henri-Etienne, comte de Blois et de Champa-
gne (106r t II02). '

Henri-Etienne; comte de' Blois et de Champagne, était
fils de'Thibaud I~ de Champagne, III· de Blois (né vers
1012 t 1089 ou .1090) et de sa première femme Garsende,
tille de Herbert Eveille-chien comté du Mans : répudiée
avant 1049, elle serernarie avec Azzon marquis de Ligu-:
rie. Thibaud 1er avait, comme frère cadet,' Etienne II'
comte de Champagne (1032 tavant 1048). Ce n'est ni Je,
pèreni la mère de Henri-Etienne qUI lui ont donné SOIl

, nom et son surnom : lors de sa naissance, son grand-père
paternel, le comte Eudes U de Blois et de Champagne
(né vets 983 t IS novembre 1037) et sa grand'mère pa-
ternelle Ermengarde d'Auvergne (t après 1042, le 10
mars, selon le nécrologe d'Epernay: Bouquet,' t. XI,

.,p. 424)vivaient encore. "
La comtesse' Ermengarde, seconde femme d'Eudes II,

était fiUedeRobert lep' comte d'Auvergne et d'Ermengardc
de Gévaudan :.' c'est évidemment la femme d'Eudes II
qui, tout· d'abord,nomma Etienne II son fits cadet, puis
attribua,comme surnom de .baptême, le même nom à son
petit-âls: Henri-Etienne, Eneffet', Errnengarde d'Auver-
gne, fille du comteRobert, était nièce de l'évêque de
Clemont Etienne (I02S? t 't6 septembre 1°52 ?):.

3
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9' Borel-Eudes I " due de Bo~rgogne (I093-JIrul).
Fils puîné de Henri de Bourgogne (t 27 janvier 107<>-

1074) et de Sibille (t 10 juin ), son père était lui-même
fils de Robert 1er due de Bourgogne (t Fleurey-sur-Ouche,
le 20 mars 1075/6) et de Hélie de Semur, répudiée par lui
avant le 16 janvier JOSS:, Sa mère, Sibille, était fille de
Rena~d le, comte de Bourgogne (t 4 septembre 1057) et
d'Alix de Normandie. Borel-Eudes a dû naître vers 1060 :
il succède comme due de Bourgogne, à son frère aîné
Hugues 1er devenu moine à Cluny dontle bonheur sera
désonnais, pendant près de quinze ans, de cirer les souliers
de tous ses frères en religion, occupation plus absorbante
sans doute que ne l'avait été pour lui le gouvernement de ,
son duché, mais où il trouvait, très simplement, la paix du

" cœur et de l'esprit (t 29 août 10(3).
Le due Robert 1er avait eu un frère, Eudes, mort sans

alliance: cependant, l'usage observé, jusqu'ici, de voir
donner le surnom de baptême fréquemment par la mère
plutôt que par le père, oblige à rechercher si Borel-Eudes
ne tiendrait pas le sien de sa mère Sibille de Bourgogne.
C'est elle, assurément, qui a nommé son autre fils l'abbé
de Flavigny Renaud, (t 1092) en souvenir de Renaud
comte de Bourgogne son père : or, Renaud avait été fils
du grand comte de Bourgogne Otte-Guillaume (t 21 ~ep-'
tembre 1027). Il y a lieu de penser que Sibille a donc
donné,' à son fils Borel-Eudes, com!lle surnom de baptême,
ce nom Otto qui, s'assimilant aisément à celui d'Odo déjà
porté par un oncle de son mari, s'énonce Borel-Eudes.
Sibille avait, d'ailleurs elle-même, un oncle et un frère
qui portaient celui de Guy, Wido : celui-ci, de même, peut
s'assimiler sans trop de heurt à Oâo,
Reste à savoir d'où Borel-Eudes peut tirer son nom de '

naissance.
L'historien des clues de Bourgogne, M. Ernest Petit,

pense 'que ce nom lui fut donné, sans doute, en raison de
la couleur rousse de ses cheveux. S'il s'agissait d'un sur-
nom, cette explication ne serait peut-être pas impossible:

J
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îi s;~girait d'un sobriquet comme celui de' Robert II
Courte-heuse due de Normandie son contemporain (né
vers 1054 t, 7 février 1134) ou comme celui du baron de
la Roche-des-Arnauds nommé Osasicca ou encore comme
celui de Taillefer. En fait, ce sobriquet de Borel serait
l'opposé du sobriquet de Morel. Cependant, il ne faut pas
oublier que Borel était un nom de naissance porté dans la .
Maison de Barcelone. ,
, Le comte de Barcelone Borel, marquis de la marche'
d'Espagne et due de Gothie, était né avant le 16 juin 945 :
il mourut le 30 septembre 992 après avoir été marié deux
fois. Tout d'abord, il le fut avant le 6 juin 969, avec Lié-
garde, que l'on pense avoir été fille de Raymond' III-
Pons comte de Toulouse et de Garsende : Liégarde mou-
rut avant le I I juillet 988, laissaant deux fils et trois filles.
L'aîné, recevant quelquefois comme surnom patronymique
le nom de son père, sera Raymond Borel et le second,
Ermengaud.

Le comte de Barcelone Borel, fut marié, en' second lieu,
avant le II juillet 988, avec Aimeruâls, d'origine auver-
gnate, qui lui donna une fille Aldria et cette seconde
femme,après la mort de Borel, retourna en Auvergne. Ce
nom d'Aimerudis et cette origine auvergnate' font penser
qu'elle était fille d'Etienne 1ercomte de Gévaudan et d'Alix
d'Anjou: en effet, Etienne 1er de Gévaudan était fils de
Bertrand et d'Emildis. Ainsi, revenue de Barcelone, il est
à peu près certain qu'elle se remaria avec Roubaud comte
de Provence, père d'Emma" laquelle épousera Guillaume,
de Toulouse fils de Raymond-Pons, Une charte de Cluny
nomme, en effet, Eitnildis (993-1002) la femme du comte
Roubaud.En même temps, Aldria de Barcelone, qui avait
dû suivre sa mère, a bien des chances d'être identique à
la première femme du roi de Bourgogne Rodolphe III
nommée Eltrudis (t après le 6 juin 100<) ~t avant le 24 :
mars IOII). .

Voilà des rapports assez probables, entre Barcelone,
d'une part, l'Auvergne et la Provence de l'autre, à la fin
du X' et au début du XI' siècle. l .

~) • e , .:,1I.,.~"'1'~'.'" I ,.~;s
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Cependant, :Alix d'Anjou, la mère d'Eimildis de Gévau-
dan ainsi mariée à Barcelone puis à Arles, mourra en
1026 après s'être remariée elle aussi, en g86, avec Guil-·\
laume II marquis de Provence. De ce dernier mariage,
elle eut la reine de France Constance (t Melun, juillet
1032) et Guillaume IV de Provence. Or,' la, reine Cons-
tanceest I'arrlêre-grand'mêre du duede Bourgogne Borel-
Eudes : de plus ,le frère de la reine, Guillaume IV, ayant
épousé Cerberge, fille du comte de Bourgogne Otte-Guil-
laume (t 21 septembre 1026 ou 1027), il suit de là que le
comte de Provence. Guillaume IV (t 1018), frère utérin

. I d'Eimildis de' Öévaudanvla veuve de Borel, est, en même
temps, par sa femme Gerberge de Bourgogne, le grand-
oncle par alliance du due dé ~ourgogne Borel-Eudes .
.Toute cette génération se trouvait morte quand naquit

Borel-Eudes sauf' son. grand-père maternel peut-être'
. Renaud 1er comte de Bourgogne (t 4 septembre 1057) et,
en tout cas, son grand-père paternel Robert 1er due de'
Bourgogne (t 2i mars 1076). En Provence le fils de Guil-
laume IV et de Gerberge de Bourgogne, Geoffroy I"
comte et marquis de Provence (1019-15 février 1060) est

" mort vers le tryomentoù naissait Borel (t av, février 1062).
Evidemment, i~'n'est pas impossible que Sibille mère de
Borel-Eudes lui ait donné, comme nom de naissance à., . " '
l'instigation de son cousin germain Geoffroy lm: de Por-
vence ou de sa veuve Stéphanie-Douce (1040-1095), ce
nom espagnol de Borel dont le souvenir était déjà loin-
tain, Ce qu'il y a de sûr, c'est que les deux Maisons de
Bourgogne, la comtale aussi bien que, la ducale .vont
bientôt, du temps de Borel-Eudes, avoir des rapports
étroitsavec l'Espagne: une tante de Borel-Eudes, Hilde ...
garde, épouse, en 1068, Guillaume VIII due de Guyenne,
une autre de ses tantes, Constance, peu après 1080, 'veuve .
daeomte de Charmois Hugues Il fils de Thibaud de Se-
mut,va" se remarier avec Alphonse VI le'Vaillant, roi de'

. Léon (1065) 1er roi de Castille et de Galice (1073). qui'
mourra à Tolède le 30 juin I log. Par suite, Robert, frère,
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deCOl~stance viendra à Léon, où il seraIeg août'1087 :
il ne fera qu'y passer avant d'aller se fixer en Sicile, mais
le frère de Borel-Eudes lui-même, Henri, appelé à son tour
en Espagne, y deviendra la tige de la Maison de Portugal,
tandis que son cousin' germain, Raymond, fils du comte
Guil1aume la' de Bourgogne,y deviendra, de son côté, 'la
tige de la Maison de Castille. Ilest probable quecette ex-
pansion bourguignonne en Espagne, de la fin du XI' siècle,
auraété précédée trente ans plus tôt, lors de la naissance
de Borel-Eudes, d'une influence de Barcelone par la Pro-

" vence, plus marquée en Bourgogneque 'les textes ne per-
mettentde le dire.' ,
'¥. Ernest I>etit fait remarquer que le' due Hugues III

(II02-u61), fils de Borel-Eudes reçoit, dans quelques
textes, notamment dans unenotice de l'abbaye de Molême
(1104-1108) le surnom-de Borel : c'estIe nom de-nais-

, sancede son pèrequi tend-ainsi à devenir sonsurnom
,.patronymique,maissans grand succès.

10° Guigues-Raymond, comte de Lyonnais.(ro7I?-
1109 ?).

Fils de Guigues VII' comte d'Albon et de sa seconde
femme Agnès épousée par' lui le la mai' 1°70, Guigues-
Raymo~da reçu de son père son nom de naissanceet de
sa mère son surnom de baptême' quirappel1e sonpère à
-èlle, 'Raymond Bérenger comte de Barcelone .

.Ce, cas ~st aussi clair que Ie précédent est obscur.

" I rO Thibaud-Louis VI, roide' France (loSI t I....

'août I~37).
, Cet exempleoffre beaucoup plus d'intérêt, à lui seul, que
tous les précédents: il consiste, en effet, à dire d'où vient
aux 'Capétiens le nom qui a fait la grandeur achevée de
le'urdynastie, de saint Louis à Louis XIV. Louis VI
est le premier à le recevoir et, jusqu'à lui; aucun des prin-
ces de sa race" depuis le IXo siècle, ne l'avait eu. '

Que'Thibaud, toutd'abord, soit le nom de naissance et

" \
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'.. Louis le surnom de baptême, on n'en peut douter. Voici
le texte des Annales de Saint-Denis :

De cujus nativitate ;ex gavisus,' c:ùmipsum saero crismate
detibutum preceplsset, nominant Ludovicum: .

Le' roi Philippe 1er, néen 1052, avait épousé, en 1072,
Berthe fille de Florent Ior comte de Frise et de Hollande
(t Neér-Hemert, 18 juin 1061) et de Gertrude de Saxe.

On ne voit pas d'où peut provenir le nom de Thibaud
reçu par leur fils à sa naissance, si ce n'est de l'illustre
Maison des comtes de Blois et de Chartres: c'était alors
Thibaud III, comte de Blois et de Chartres depuis 1037, .
devenu comte de Champagne en 1047, qui le portait pré-
cisément. Il mourra seulement en 1089 : c'est une marque
de faveur suprême, accordée à ce vieillard par le roi, que
de donner son nom au prince héritier naissant. .

La seule possibilitéqu'il y' ait d'expliquer le surnom de
baptême Louis, inconnu chez les comtes de Hollande, ré-
sulte de ce fait que, peu après. la mort de FI~rent I"", sa
veuve Gertrude s'était, en 1063,' remariée avec Robert .1er .

le Frison, tuteur de sesenfants, qui, comte de Flandre en
1071, mourra le 13 octobre 1093. Gertrude, elle, ne mourra
qu'en 1II3 : elle avait eu, de ce second lit, Robert II qui
mourra le 4 décembre IIII après avoir épousé, lui-même,
Clémence, fille de Guillaume II comte de Bourgogne (t 11
novembre 1087) et de Stéphanie de Vienne. Clémence
était la sœur de Guy qui, dès 1088, devint archevêque de
Vienne et qui devait occuper quoique indigne, la chaire
de saint Pierre sous le nom de Calixte II (2 février III9
t 13 décembre II24). Clémence avait également une sœur,
Ermentrude (t après le 8 mars IIOS), qui avait épousé
Thierry lor comte de Montbéliard, Bar et Pont-à-Mous-
son, fondateur, en 1074 de Sainte-Valburge en Alsaèe.

Thierry Irr comte de Montbéliard eut six fils et deux
.filles de sa femme Ermentrude : l'ainé Louis, Loâeuiicus,
comte deMousson, souscrit, le 21 mai 1096, la fondation
de 1'abbaye de Pierremont :' il part, cette même année,
pour la Terre Sainte et il parait. y être mort avant le
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8 mars Iros, selon le témoignage d'une charre de Cluny,
sans enfant. Thierry 1erCt 'après II02 et avant IIOS) avait
eu Ul1' frère nommé Louis comme son fils aîné et dont
parle la même charte de lIOS -. Thierry IM' était lui-même. '
fils de Louis IVcomtc de Montbéliard et de Mousson
(1033-I06S) et de Sophie de Lorraine (t 1<>93). Louis IV
avait été fils de Louis III (t 1027) et d'Alix: Louis III
l'avait été de Louis II '(lOOS), Louis II, de Frédé~ic et
celui-ci de Louis 1er• La Maisondes landgraves de Thu-
ringe en Cermanie et cette ligne des comtes de Mousson
en Bourgogne sont les seules qui, au XIe siècle, aient porté
le nom de Louis, d'une manière suivie. ' ...•C'est la reine Berthe ou, plus probablement, sa mère'
Gertrude, qui a donné au prince royal Thibaud-Louis ce
surnom de baptême emprunté au nom héréditaire des
comtes de Mousson ses alliés par l'intermédiaire des corn-
tes, de Bourgogne : pour cela, il suffit que le mariage de
Robert IIde Flandre, âgé de dix-huit ans, et de Clémence
de Bourgogne ait eu lieu dès 1081. •.
Ce sera également par l'intermédiaire 'des comtes' de

Bourgogne que Louis VI recevra sa femme : car Alix de
Savoie qu'il épousera était fille du comte de Savoie Hum--
bert III (t 18 septembre 1103) et de Gisèle de Bourgogne"
sœur de Clémence comtesse de Flandre et d'Ermentrude
comtesse de Mousson. \.

12" Flour-Louis VII, roi de France (t I 120~

18 septembre IISo).

Le roi Louis VI s'est marié, semble-t-il, le 3 août IIlS,
avec Alix de Savoie après avoir répudié Lucienne de Ro-
chefort. '. I

D'Alix, il eut d'abord Philippe, le 29 août 1116, puis, en
I I20, un second fils Fleur-Louis. Aucun texte, immédiat
n'indique, à vrai dire, quel fut le nom de naissance ou le
surnom de baptême de cet enfant qui, fils puîné, n'était pas
destiné à régner. Cependant, le nom de Flour ne peut venir
que du côté paternel. En effet, le roiPhilippe 1"'" après
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(avoir répudié Berthe de Hollande, avait epouse, en 1092,
'la femme ducomte d'AnjouFoulques le Réchin à qui il
'l'avait enlevée et qui était Bertrade, fille de Simon 1-,de
Montfort : Bertrade avait donné au roi deux fils..Philippe
.etFlour qui vécurent tous deux. A la mort de Philippe
ï=, le .29.juilletIIo8, .Bertrade entra comme' religieuse à
l'abbaye de. Fontevrault où elle mourut, dit-on, vers uI7·.
, Soitqu'elleait vécu jusqu'en U20, soit que son fils Flour
en .eût été la cause lui-même, il est certain, si singulier.
que cela. puisse paraître, que le roi Louis VI donna .ou
laissa donner, à son fils puîné, comme nom de naissance,
celui de son frère consanguin, considéré comme bâtard par.
l'Eglise entière. 'En somme, il Iui donna le nom de Flour
,après avoir .donné celuide Philippe à-son premier-néet
la suite de ces deux noms est tout simplement la .répéti-
tian des noms donnés par son père. le roi Philippe I·,aux
deux enfants de Bertrade de Montfort. Cela montre que
LouisVl, au. contrairede l'épiscopat, n'était pas l'ennemi
de sa marâtre. ' "
Louis étant donc le surnom de, baptême du prince nou-

veau-né, reste àen déterminer l'origine: à premièrevue,
-il semble tout naturel que ce surnom soit le propre surnom
'de son père tendant à devenir patronymique.Cependant,
la liste déjà longue et unanime des exemples qui précèdent
semble exiger que ce surnomsoit venudu côté maternel,
c'est-à-dire de la reine Alix, née princesse de Savoie.
Qu'elle l'ait choisi homonyme de celui de son époux, c'est
fort bien et très louable, mais elle a dû le prendre aussi,
.avant tout, dans ses souvenirs qui se rattachaient 'àson '
pays. d'origine. Et,en'effet, quelqueten'tps auparavant,
avait vécu vers les Alpes, Louis, sire de Faucigny dont .la
deuxième femme.seule, Thiberge,est connue: de son pre-
mier lit étaientvenus Guyévêque de GenèveIrojn t3I
octobre 'H20), Aymon 1ersirede Faucigny etIte, femme
.du comte de Genevois Aymon II. De son second lit était,
issu Guillaume, sire de ' Fau<:Ïgny(f avant UI9)nlari
d'Auxilie :ce dernier nomrappelle celuide la femme 'du

(,' ',.
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"comte deSavoie Humbert II(tl" juillet I043~I050}, de
, qui elle pouvait être la fille: En tout, cas. quand bien même
il n'y aurait pas eu d'alliance entre les princes de Savoie'et
les Faucigny, ceux-ci étaient leurs volslns, ,

Philippe, lefils aîné de Louis VI" étant-mort le Il octo-
bre 1131, mains de trois ans aprèsson couronnementdu
14 avril Il29, ce fut son frère cadet Fleur-Louis :quLde-
vint l'héritierdutrône. i

13° Adéodat-Philippe II Auguste, roi de France
(I 16S-14 juillet. 1223).

'De' sa troisième femme .Alix- de Champagne,. fille de
'Thibaud IV, 'qu'il épousa-le 13 novembre n60,ùnmois
après la 'mort de la seconde, Constance de Castille, et qui
.mourra le 4 juin 1206, le roi Louis 'VII eut, à Gonesse, le
samedi ar-août u6S, sonfils unique.
, Depuis son premier mariage avec Eléonore de Guyenne
. du mois d'août 1137, c'est..,à-dire depuis trenteans, Louis
,VII n'avait eu que des filles, tandisque son père LouisVl,
lui, .avait eu sept fils. On conçoit sa joie.Il. nechercha
'donc pas, parmiles siens, le nom de naissance à donner
au prince que 'Dieu lui envoyait enfin : il l'appela tout sim-
plementAdeodatus.Parmi les Juifs de 'Cette époque,les
noms tirés d'une invocation divine analogueétaientassez
'fféquents, car, àcôtéduBanditde' Senlis, Bandit.u de
'Silvanectis,et du Juda,sde Montlhéry, ludasde Monte
Leherico, vivaient au châteletde 'Paris, 'Dieu Te sauve
d'Arques, Dies le saut d'Arces (?), Dieu 'le croisse de Pan-
.taudemer. Deus.leeroisse de Pontellomari~ Dieudonné de
.Verneuil,Deadatllsde Bernolill, Dieudonné .de 'Brai, Deo-
datus de Braù; : à Îlfantc.s"de même,.à côté de Belleasses,
-Beleassez,.se trouvait.Dieu le bénisse, 'Dies le beneie 'et
Dieu l'aide, .De» aie..,Assurément, c'est lapremière fois
qu'un nom de ce genresev~it attribué à J'un prince de'
France: mais le roise trouvait tenu de rend re publique-
ment àDieula grâce qu'il avait si longtempsattendue de
.lui. '

'. ,,' ' ..
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Dès le lendemain de sa naissance, le dimanche 21 août,
.. ' le prince fut porté à Paris et baptisé par l'évêque Maurice
. deSully en la chapelle Saint-Michel sise sur la place voi-
sine du palais. Le prince eut trois parrains : Hugues abbé
de Saint-Germain-des-Prés, Henri abbé de Saint-Victor
et Eudes ancien abbé de cette même abbaye. Il eut égale-
ment trois marraines, Constance de France sœur unique
du roi veuve, depuis I153, d'Eustache comte de Boulogne,

. assistée de deux autres veuves et bonnes bourgeoises de
Paris.
La première marraine du prince lui donne dOIlC,à son

. baptême, le surnom de Philippe; On croirait que ce 110m
est choisi parce que les Capétiens le portent, à chaque gé-
,nération, depuis le roi Philippe le : en efIet, Philippe I"
a eu Philippe de Bertrade de Montfort, puis Louis VI,
a eu Philippe d'Alix de Savoie. Cependant, il n'en est
rien: c'est un cas identique à celui de Louis VII lui-même
dont le nom paraît être venu de Louis sire de Faucignyet t:

non pas de son père Louis VI.. " , .
Cette fois-ci, les textes sont formel~: le nom de Phi-

lippe, donné comme surnom de baptême au prince héri-
tier Adéodat, est celui de Philippe d'Alsace. Ce comte
deviendra un grand personnage. puisqu'il sera régent de
France à la mort de Louis VII le 18 septembre I ISo. Pour
le moment, il n'a pas encore. cette importance et le choix
de son nom a besoin d'être expliqué: en effet, il était alors
un jeune homme, de vingt-cinq ans tout au plus, dont le
père vivait encore. .

Né vers II42. il éatit fils de Thierry d'Alsace 'comte de
Flandre (t II(8) et de ~a seconde femme Sibille d'Anjou:
de Sibille, Thierry avait eu cinq fils et trois filles, Baudouin
mort jeune, Philippe, Mathieu, Baudouin évêque de The-
rouannes, Gêrard., Marguerite, Gertrude et Mahaud.

Philippe fut marié en 1156, dès l'âge de quatorze ans,
avec Isabeau fille du comte de Valois, de Vermandois et
d'Amiens Rao~l Ill' (t 1152) : sa femme devait lui appor-
ter les comtés d'Amiens et de Vermandois en II67. Un an
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plus tard, il hérite ie comté de Flandre de son père et
prend ainsi l'importance qu'il n'avait pas encore en n6S :
c'est lui qui gouvernera la Flandre pendant leadix pre-
mières années du règne de Philippe Auguste et il mourra
au siège d'Acre le lor juin II9I.. . :. .
Quatre ans après Philippe, SOll frère Mathieu, en 1160,

fut marié à sontour, avec Marie (t U82) devenue com-
tesse de Mortain et de Boulogne après la mort successive
de ses deux frères Eustache (t II53), mari depuis II40 de
Constan~e de France, et Guillaume' (t II59). Eustache,.
Guillaume et Marie étaient les trois enfants d'Etienne de
Champagne (né en 1104 t 25 octobre 1154), qui, devenu
comte de Boulogne par son mariage avec Mahaud, fille
d'Eustache comte de Boulogne, était devenu, au surplus,
.en 1135, due de Normandie etroi d'Angleterre du chef
de sa mère, Alix, par laquelle il était le petit-fila de Guil-
laume le Conquérant.Eticnne de Champagne, roi d'An-
gleterre était le frère puîné de Thibaud IV le Grand (né
vers 1090 t 8 janvier 1152), comte de Blois, Chartres' et
Brie en 1102, comte de Champagn~ en 1125, dont la fille
Alix, précisément, le 13 novembre II60, avait épousé le
roi- de France Louis VII devenu veuf. Ainsi, quand, 'le,
22 août 1165, Constance de France a' donné au prince
héritier Adéodat le. surnom' de Philippe, elle ne lui a pas
donné celui des trois Philippe ée France, son frère, son
oncle et son grand-père qui l'avaient déjàportédans sa
Maison. Elle lui a donné celui d'un jeune homme sans
importance, Philippe d'Alsace, qui depuis cinq ans était le

, beau-frère de' sa belle-sœur Marie comtesse de Boulogne.
Si clic a fait cc choix, ce n'est d'ailleurs pas en raison de
cette alliance qui la liait, elle marraine, à lui, c'est parce
que la reine Alix, mère du nouveau-né et nièce du feu
roi d'Angleterre,' Etienne de Champagne, était elle-même
l'alliée de ce jeune' homme d'une' manière plus directe:
Philippe d'Alsace était le beau-frère de Marie, comtesse
de Boulogne, cousine-germaine de la reine.' C'est, en som- :-
me, la mère de l'enfant qui a désigné à la marraine le sur.
nom de baptême qu'il fallait donner.

·~4 .,.;
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Les précisions qui précèdent établissent que lés surnoms
'debaptême, du X· au XI· siècle en France, prédominent .
généralement s'ur le nom denaissance en le faisant oublier,

, ' à moins que: porté par un cadet, celui-ci; obligéderégner
par suite de la mort de son frère aîné. ne soit obligé. de
remplacer-eesumom de baptême par le nom coutumier de
l'aîné de sa race. . -,
\ 'El1esét~b1issent, 'au surplus, que, si -lenomde nais-
sance-est choisi, au moins pourl'aÎné, par Iepère-ou le

t grand-père patemelde l'enfant,le surnom de baptême se
'-trouve,parcontre,choisi parla mère ou la grand'mère
-matemelle de l'enfantdans les alentours plus, ou moins'
'rapprochés, plus ou moinséloignés, deleur parenté à .ellei,
selon+que 'les dirigeait Jeur cœur. Le grand-père ou la
grandimère paraissent, au surplus, avoir le pas sur Je père'
, ou lamère pour -le choix de èe surnom. .C'est iemembre
le plus âgé et le plus vénérable de la famille qui la domine
au point de vue moral, et dont la .voix se fait écouter dans
une elrconstance solennelle pareille à l'événement du bap-
têtue.
Ceci 'se trouvant bien établi, dumome~t que le-nom de

'Dauphin se présente,en 1110, comme le surnom de bap-
tême de GuiguesIX d'Albon,fiJs du comte Guigues VIII
(névers' l050?-.2I décembre II33) et deMahaud,reine
d'Angleterre (IC)70 ?-I 142), ilest désormais.absolument eer-
tainque--l'origine de ce-nom singulier doit se-rechercher,
-nonpas dans le cadre grenoblois ou viennois de la Maison
"d'Albon, mais bien dans le cadre personnel, étrangerà la
France. ott sa femmeMahaud était née et avait passéson
adolescence. Ce sont les rives de la 'Tamise et non celles
, du 'Rhônequ'ilfaut sonder. .,

"
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L'origineexacte de la comtesse d'Albon Mahaud n'a pas
été fixée jusqu'ici. Ce problème ne paraît pas, cependant •.
bien difficile à résoudre, 'puisque le chercheur dispose de
trois données positives: .~
, I· son noni·de Mahaud,' tJomineMQhiot~ nom-in' Ma-,
IJildisi "

, 2° son .titre de reine qu'elle, tire.' forcément; soit d'un
mariage' antérieur,soit de' son père, dominae UgiHtII!J
uxoris domini V uigonis comitis .
.J~'son pays' d'originequi est' l'Angleterre, regina q'HQIt

luit de AngUß. " , '
A ces troisd~nnées s'ajoutent' celles de son âge ':
4°elle parait à Briançon; dès le:mois de Iévrier-rror,

ante dominu'm nostrum comitem et ante .".egil~am NXO,.et/,
suam. Demême, en rrog, son époux y étant prêmaturé-.
mentà l'article de la mort, 'on précise qu'elle est déjà mère'
de plusieurs 'enfants: ego" Gigo, comes; precibus MlJitude.
;egine ... cùm jam essem in articulo' mortiSpo'Sitw,dono ...
in remissione peccaton'm meorum atqllt wsorismee atqHe
omnium filiorum nostrorum, tan, mvorum quam defunc-
torum, On a donc l'impression' que Mahaud estdéjà alors
mariée depuis une dizaine d'années au moins. Son' fils
aîné Gtligo' 't'ChIS, souscrit un acte <lès' le22 janvier
110S/6 : peut-être venait-il. d'atteindre à cemoment 'l'âge',
de 'quatorze ans, ce qui reporterait le mariagede Mabaud ;
vers l'année 'I09I~,Cependant, le" précédent .montré pir
l'ade de 1079, où Guigues-Raymond, âgé de huit .ans seu-
lement, déclare' autoriser un acte de son.frère aillé Gui-
gues VJII~ montre que Guigues .le: Vieux en, 1106 était
peut-être un enfant dedix ans seulement et mên1e'moins.,

S° Mahaud est encore vivante à la mort de son, fils Gui_ .
.gues: IX Da.uphin, ]e~8 juin. 1142, Elle paraît êtrernorte ~.
avant' que l'évêque- du fuy Humbert 'son, fils. de'vienne
archevêque de Vienne, le 17 octobre'U44, cO"qUÎ fé$ult~,.;

. d'une notice' d~' Chalais: rtgiru/J:Mathfldis;.. ~tJit ...

..
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DomnU9 Humb~rtus, tUfic Anicieusis episcoplts, postea
veroViennensis arcMepi.scopus, àono'l:it et laudavit: ..
Guigo comes, filius Guigoms Delfini' cum matre suâ èlona-
vit et laudavit. . '.
. .Ainsi, la reine Mahaud, d'origine anglaise, était née au
plus tôtvers 1050, ce qui lui donnerait 95 ans en 1145, au
plus tard vers 1080, ce qui lui donnerait 15 ans vers 1095,
au moment de son mariage. D'autre part, son époux, le
comte Guigues VIII, d'après la marche des générations de
sa race, avait dû naître vers 1045 au plus tôt et, certaine-
ment, avant le 10 mai i070.En effet, sa mère Pétronille,
déjà mariée le 27 avril 1050, mourut avant le 10 mai 1070,

I date à laquelle Guigues VII, veuf d'elle, se remarie avec
Agnêsde Barcelone. Guigues VIII meurt donc le 21 dé-
cembre 1133 âgé de 88 ans au plus et de 63 ans au moins.

Prenant t10 terme probable entre ces extrêmes, on con-
clut que Guigues VIII a dû naître vers 1055 ou 1060 et. ,
mourir, en II33 à 73 ou 78 ans: Mahaud a dû naître,
elle~même, vers 1065 ou plutôt vers 1070, se marier à 20

ans vers 1090 et mourir vers 1143 à 73 ans environ.
Voilà le problème posé. ' , .,'.J

De 1050 à lISO, pendant le siècle où a 'vécu la reine
. Mabaud,comtesse d'Albon, les manuels d'histoire énumè-
'rent six Mabaud successives, femmes ou filles de rois
d'Angleterre: c'est dire que les homonymes ne man-
quent pas. ,

1° Mahaud de Flandre, née en 1035, fille de Baudouin V
comte de Flandre, qui épouse, en 1054, à Eu, Guillaume
H due de Normandie, ~é lui-même à Falaise le 14 octobre
J?27. Le due ayant conquis l'Angleterre à Hastings le
J4 octobre 1066, est sacré roi àWestminster le 25 décem- .
bre 1066 : couronnée elle-même à Londres le I I mai 1068,
Mabaud meurt à Caen le ;2 novembre 1083.

2~:Mahaud .d'Angleterre, fille. de la précédente, entre,
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en religion et devient la' première abbesse de la Sainte-,
Trinité de Caen fondée en 1059. Cette abbaye se trouve
dédiée en 1066 et elle y meurt le 6 juillet 1II3. '"
3° Mahaud d'Ecosse, fille de Malcolm III Canmore ou

Grosse-Tête (1054) roi d'Ecosse,couronné à Scone le
25 avril 1057, mort le 13 novembre 1093 près d'Alnwick,
et de sa seconde femme sainte Marguerite d'Angleterre,
née en 1046 en Hongrie, morte le 16 novembre 1093, que
Malcolm avait épousé en 1064 (?) après l'octave de Pâques, "
(II avril). Cette princesse épouse à Londres, le II n~vem-
bre 1100, Henri 1er Beauclerc, roi d'Angleterre qui, né,
en 1068 et succédant à son frère Guillaume le Roux
(t New-Forest, 2 août IIOO), venait d'être sacr~ à West-
minster le 5 août. Cette reine Mahaud meurt à Westmins- ,
ter le 30 avril IllS et son époux meurt lui-même le IR'

décembre II35 après s'être remarié avec Ad~le' de Lou-
vain. "- .
4° Mahaud d'Angleterre, fille de lâ précédente, née, en I

1102, qui, le 7 janvier II 14, épouse l'empereur Henri V
(t Utrecht, 23 mai 1125), puis, le 22 mai Il27, Geoffroy
comte d'Anjou. Elle meurt à Rouen le 10 septembre 1167.
5° Mahaud d'Angleterre, également fille de Mahaud

d'Ecosse et de Henri 1er Beauclerc qui épouse Rotrou II,
comte du Perche (t avril II44) et qui meurt en lI2O.

6° Mahaud d'Angleterre, également, fille des mêmes
souverains, qui épouse Conan III le Gros duc de Bretagne
(né en 1089 t 17 septembre II48).
Evidemment, ce nom de Mahaud est le nom de prédi-

lection de la dynastic normande: porté par la femme du'
Conquérànt et, précédemment, par urie grand'tante de
celui-ci, il passe à une de ses filles et jusqu'àtrois de ses
petites-filles le 'reçoivent, ce qui est beaucoup pour une
seule génération.

Tellès sont les six reines d'Angleterre Mahaud qui gravi-
tent autour de Guillaume le Conquérant et de Malcolm III
roi d'Ecosse et comme, dans ces deux dynasties, il ne peut ,
y, en avoir davantage, il fau! en trouver au moins un~ sep-
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tièrne qui 'seTa, forcément, de. ta dynasti~ !~xonne ·dêtrô·
née par le! .Normands, à moins qu'elle ne sorte de la"
dynastie :danoise," ",

, . \

;.1

"
.....••

.-..

,En 'Ce'qui eoneerne; Ia dynastie 'danoise,: Sven 111'.«à la' .
i barbe fourchue », fils de Harald II, né en 963,baptisé en
965, ..roi de' Danemarken 991 " s'empare de '1'Angleterre en
·~OI3,'mais' ilmeurt à "Gainsborough ,le 3 février 1014,
laissant' pour lui succéder Cnut II le Grand; né vers 994 '
et baptisé .vers l'an 'woo, Celui-ci abandonnant. le' Dane- ,
'mark à son frère HaraldHl (1014-1018) abordei'Anglè!.
terre'! Edmond 11, de la dynastic saxonne, lui,livre une :
batailleindécise et, par suite;' doit lui laisser" la -Mercle :
avec la Northurnbrie. A la mortd'Edmond, Cnut s'empare'
de tout le royaume qu'il divise en quatre comtés: en 1027; il'"
va passer les fêtes de Pâques à Rome où llrencontre, non
sans profit, l'èmpereuretJe-roi de Boargogne, En ~oI8,
il hérite'le Danemark, en Io~8i1devientroi de Norwège,
en'.1031 il devient suzerain de l'Ecosse et ilmeurt à
Shaft'sbury le 1:2 novembre 1036, laissant trois fils et une
fiUé GUnhildequi,en 1035; épouse Henri III roi des Ro-
mains; obtientpour le' Danemark -de l'Empereur-la mar-

· che' de ,Schlesvig et meurt le" 18 juillet 1038. 'Sven prend '
·pour sa partle'l'oyaume de .Norwêge; Harthecnut (t 8 juin .,
IO~) lé Danemark et la: partie méridionale-de l'Angle ..
terre; Harold III' le n~rd de l'Angleterre: celui-ci en 1038,
s'empare"dureste de l'Angleterre et meurt à Londres le
Ii'ma:rs' J04O, . \'~" ..
Mënie :s'ils avaient laissé-des filles - et des filles norn-»

mé'cS'du' nom deMahaud-ce quiserait bien-surprenant è-

les dates, de)a mort de' ces deux derniers toi~ danois
exduentlapossihilité,' que la . reine Mahaud 'recherchée

· puisse se' rattacher. à eux .relle est née' forcément, on I'a
, dit, ap,rè$ :1040~' au plu~ tôt en 1050. . .~

I
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Ïlfaut donc passer à la dynastie saxonnë qui descend .

du roi Egbert (t 839). Le successeur d'Egbert à 1~sixième
génération, Aethelred II l'Indolent, né vèrsg66, fut marié
deux fois,la première avec Aethelgifu ou, plus simple-.
~ent AeHgifu, Elgiva, la seconde fois, en lÔ02, avec
Emmà fille de Richard 1er due de Normandie. Il mourut
le 23' avril 1016, laissant, du premier lit, sept fils et trois
filles : du second lit, deux fils et une fille. Ce sont Aethels-
tan, Ecgberht, Eadrnund, Eadred, Eadwig, Eadgar, Ead-
ward, pour les fils du premier lit,' Wulfhild, Eadgyth,
Äelfgifu, pour les filles du premier lit, Eadward, Aelfred,

• pour les fils du second lit, Gàdgifu, pour la fille du second
lit. Cette énumération un péu longue est nécèssaire pour'
montrer qu'à ce moment les Saxons ne subissent, malgré
un mariage étranger, aucune influence étrangère pour dé-
signer les noms de leurs enfants. .
Le troisième fils du premier lit;', Eadmund «, Côte de

fer » succède ä sori père, mais il succombe au bout de sept
mois le 3d novembre 1016, laissant le champ libre au Da-
nois Chut qui, pour plus de sûreté, épouse la veuve cl;Ae-
thelrèd I'Indolentyc'èst-â-diré la Normande Emma. Elle
sè trouvait décorée' par les Saxons,' du beau nomd'Aê1f-
gifu et elle mourr~ fort tard let> mars 1052' à Win- .
ehester, ayant passé comme un bouchon de liège sur. tous
ces flots furieux et opposés : après avoir êu des enfants
saxons, elle eut des enfants _danois. Elle en eût eu de
n'importe qui; l'essentiel était d'en avoir encore pour
survivre aux vainc\ls.' A la race nouvelle s'àdaptàit donc sa
vie de fèrnrne, niais, en sommé, cette litorrnande préférait
lès Saxôhs aux Daùois, puisqu'elle fatorise son fils Èad-
ward d le fait rappeler finalemênt par ie roi Danois iUi-
même. Cedevait être ùne femme de tête et les gens de sa
'räce Savaient mener leur barque. ' "
. Ainsi, après les règnésdé Cnut, de Hàrthecnùtet de'
Harold r-, les Saxons reprennent le dessus. LeS sept Ms

,', ,

/
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du premier lit d'Aethelred ,l'Indolent ayant disparu dans
lIa tourmente, c'est l'aîné du second lit Eadward, né en
1004, qui s'élève: sa sœur Godgifu sera envoyée comme '
femme à Dragon comte de Mantes, puis à Eustache comte
de Boulogne. Les Saxons, avec ce nouveau souverain fils
d'une IN ormande, s'appuient sur la Normandie contre le,
Danemark. C'est, 'd'ailleurs, de Normandie, où il avait été

" exilé en IOI7par Cnut, qu'Edouard revient, en 1037, une
première fois. La situation n'étant pas, encoremûre, sa
mère l'y fait retourner en 1038 : il revient définitivement
en 1041. Proclamé roi en 1042, il est couronné le 3 avril
w43. En 1044, il épouse Eadgyth, fille du comte de Kent
Godwin (1037 t 7 avril 1054). Née vers 1025, Eadgyth
sera répudiée,' puis reprise au cours du règne d'Edouard
le Confesseur: elle mourra le 19 décembre 1075. _'

'.'••
Victorieux, en 1017, le roi danois Cnut mettant à mort

Eadwig, le frère puîné du roi saxon Edmond, s'était
borné à exiler le, jeune Edouard, fils cadet d'Aethelred
l'Indolent en Normandie pays de sa mère Emma: il avait
[ugé plus dangereux les enfants d'Edmond Côte de Fer
successeurs directs du trône saxon. En effet, le roi Edmond'
Côte de fer, né vers 990, fils aîné d'Aethelred l'Indolent
avait, en mourant, le 30 novembreuorô, laissé deux fils
Eadmund, 'né vers 1010 et Eadward né vers 1012. Cnut
aurait pu faire tuer ces innocents, mais il était Chrétien -
et Chrétien de fralche date -: n'osant pas commettre,
lui-même c~ meurtre politique qui aurait consolidé sa vic:"
taire, rnais qui eût fait scandale, il envoya les enfants du
roi Edmond au (( roi de Souabe » pour les mettre à mort :
il ne tuait lui-~ême que les adultes. On devra voir s'écou-
,1er' quelques siècles encore avant qu'il ne devienne scan-
daleux de tuer les adultes désa~és eux aussi. La victoire
leur appliquera' doncfinalement la méthode que leroi Çnut

I,
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~evoy~tt ~ontra~nt d'employer 'd~ji pour les enfants gê~
nants : les Iles de Sainte-Hélène et de Madère en ont tiré
toute leur célébrité, de nos jours.

Voici les textes relatiis àl'exil des deux petits princes
saxons.,

La chronique angle-saxonne de Worcester en Mercie
, qui s'arrête en 1079, dit, en 1057 seulement:

, J

,MLVII. Her comEadward ztheling to Englalande •..
,Thisne retheling Cnut cyng baefde fors end on Unger-

, land to beswicane, ae he thaer getheh to godan men,
swa him God ~the, him well gebyrede, swa th he I

begeat thaes easeres maga to wife, bi thaere faegerne
heamteam gestrynde. Seo waes Acathes gehaten,

. ~ ,

,.,

! j'.

•Florence, moine de Worcester, qui écrit en IlI7, dit
I

Dedit etjam ccnsilium Edric~s ut ditunc:ulos Eadwardum
et Eadmundum regis Eadmundl filih. neearet, Sed, quia
magnum dedeeus .ibi videbatur ut in Angliâ. perime- '
rentur, parvo elapse tempore, ad regem Suanonun
occidendcs misit qui, lieet foedus esset inter e08, preci-
bUI illius nullatenùs voluit acqu:escere, sed Wos ad
regem Ungariorum Salomonern nomine misit nutriendos
vitaeque reservandos : quorum unus, scilicet Eadmun-
dus, proeessu temporis ibidem vitam finivit. Eadwardus :
vero Agatham filiam germaniimperatoris in matrimo-
nium accepit, ex quâ· Margaretham Scottorum reginam
et Christinam sanetimonialem virginem et cJitonem
Eadgarum luscepit. '

, ,

.',

~.

Guillaume, moine de Malmesbury en Wessex, quiécrit
ses Gesta rtgum vers II25,dit (lib. II, § ISo) : Il

--.' .

Filii ejua Edwius et Edwardus; missi ad regem Swevo-
rum' ut perimerentur, sed miseratione ejus conservati,
Hunorum regem petierunt ubi, dùm benigne .aliquG I

tempore habiti essent, major diem obiit, minor Agatham
reginae sororem in matrimonium accepit. Fratres ex
Emmâ Elfredul et Edwardus, toto tempore ,quo Cnuto
vixit, 'in Normanniâ tutas fovere· .latebras .

.Les lois du roi Edouard le Confesseur .dont le texte' a



été compilé en Warwickshire par un clerc de naissance
française entre 1I30 et II35, disent (§ XXXV) _:

lite supradictus Edmundus babuit filium quendam (lui.
vocatus est Aedwardus qui, mortua patre, timore au-
fugit de istà terrâ usque ad terram Rugorum quam nos
vocamus Russeiam, quem rex ipsius terre Malesclodul
, nomine, ut audivit et intellexit quis esset et unde esset,
honestè eum retinuit et ipse Edwardul acceplt ibi uxo-
rem Dobili genere, de qu.â. ortus est ei Aedgarua Ethe- •
,ling et Margareta regina Seeeie et Christiana soror
ejus, cui Christiane rex Edwardus dedit terram quam
habuit postea Radulpbus de Limeselâ, propter quem
misit rex Edwardus avuneulus e;ul et fecit eum ad le
venire. Ipse autem et uxor ejus non multo tempore
vixerunt post adventnm eorum : Edgarum filium eorum
seeum ,retinuit et nutrivit pro filio, Quia vero heredem
putabat eum faeere, nominavit eum Aetheling.

,-

."..

"

~; a •.• , ." ' _ '. .. .. .. .. _ - ..

,.'
Pex autem Edwardus, quia cognovit nequiciam genti, Bue

et, maximè, filiorum Godwini, scilicet Haraldi, Tosti,
Gurthi, Leofwini, comperiit quod non posaet ease stabile
vel firmum de Acdgaro et adoptavit Wille1mum ducem
Normannorum, filium Roberti "lvunculi lui qui, poltea,
auxiliante Deo, conquisivit rectum mum, bello contra
mpr-edictum -Haraldum, ~

Au sujet du surnom d'Edgar Aetheling, voici l'explica-
tion qu'en donne le moine Guillaume de Malmesbury:

Nepal Faramundi fuit Mero~eu81 IL quo omne, post eum
reges Merovingi vocati sunt. Eadem modo et tHii regum
Anglorum a patribus patronymica sumpserunt; ut filiu. '
Edgari Edgaring, filius Edmundi Edmunding vocentur
et ,c:eteri in hune modum: communiter vero Athelingi
dicuntur. Naturalia ergo lingua Francorum communicat'
cum Anglia, quod de Germanià gentea ambae germina-,

_.
'..

verunt If., '.
Ordéric .Vital, né dans le Shropshire en 1075, moine à

Saint-Evroul en NOmlandie, qui compile son Histoire vers
1141, dit:

,..

'" ·r··

. .
Eduardi regia Hunorum, qui fuit filius Edmundi cogno-
mento lrnesidae fratris Eduardi rcgill Anglorum et
eX8ul, conjurem accepit cum rC'aD~. fitiam SaloJIIQDi.
rqis HUDorum.

,
"

•
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La Genealogia Regum attribuée àAelred, abbé de' Rie-

vaulx, en Yorkshire (II28-II53) :. - ~
At puerulos filios Edmundi ferire metuens, ad regem Sua-
vorum eos interficiendos transmisit. Rex vero Suavo-
rum, nobilium puerorum miseratus aerumnam, ad Hun-
garorum regem eos destinat nutriendos, 'quoI ipse beni-
gnè excepir, benigniùs fovit, benignissimè sibi in filiOl
adoptavit. Porro Edmundo filiam suam dedit uxorem,
Edwardo fiIiam germani sui Henrici imperatoris in
matrimonium junxit. Sed, paulo post, Edmundu8 de
temporalibus ad aeterna transfertur. Ed'wardu. aospitate
et prosperitate iruitur. ,

.'

,~

"

, .

La Cronica canonicorum. Beate Marie Huntingdonensis
(834-1290)~, en Huntingdonshire :

Arnno] m" septimo decimo. Oecisus est rex Angl[orumJ
Edmundus Ferreum latus insidiis perfidi duels Edrici
Et [Canutus] .regnum ejus invadens filios Edmundi
scilicet Edmundum et Edwardum ad regem' Suevorum .
oecidendos misit, Qui nolens innocentes perimere [eol '
ad] regem Hungarie Salomonern nutriendos misit.'
Mo [q]uadragesimo ii. Iste Ed[wa]rdus ge[n]u[i]t
[Ma]rgaretam regi[n]am [Seottorum et E]dg[ar]um.
[E]dga[rus genu1it [Marga]retam. De quâ. natus- est
Hearieus dictus LupeUu&.

.'

"

Cette chronique' est tardive mais l'archidiacre de cette
église, Henri de Huntingdon, a écrit une Historia Anglo-
"um vers II54 et on voit évidemment ici paraître un ren-
seignement précieux qui s'était conservé dans 'cette con--
trée où se trouvait l'abbaye de Ramsey. '

La teneur générale' de toutes ces chroniques ne' varie
pas, en dehors des divergences de détail qui les' dis-
tinguent.

Cnut veut se débarrasser des deux enfants d'Edmond:
n'osant pas les tuer, ce qui eût fait sca:ndale, il les envoie
au rOI des « Swavi, Swevi, Suavi, Sum » qui lui rendra
bien ce service de les faire mettre à mort. Celui-ci, pris de
pitié, d'autant plus aisément que ces innocents ne le gê~
naient pas, mais ne voulant pas', cependant, prendre la res-
ponsabilité de garder, ces condaimnés de son allié, les
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adressé au roi des « Huni, Hungari, Hungarie », non plus
, pour les tuer mais pour les élever au loin. ' .

D'Angleterre, les enfants d'Edmond ont doncété exilés
en Hongrie, mais ce roi généreux des Swam auquel ils
doivent la vie, quel est-il ?, •
A l'origine des temps, les Suebi occupaient, sur la mer

Baltique, le pays qui 's'étend entre l'Elbe et l'Oder: mais,
au XI, siècle, leduché de Souabe, c'est uniquement le,'
bassin supérieur du Rhin et du Danube. '

Le royaume de Germanie et en même temps l'Empire
ont appartenu, tout d'abord, à la Maison' qui détenait les

, duchés de Saxe et de Bavière: eile s'est éteinte avec saint
H-enri 'II le Boiteux, né le 6 mai 973, due de Bavière en
995, roi de Germanie, le 6 juin 1002, empereur le 14 fé-
vrier 1014, mort à Grane le 13 juillet 1024.

Le royaume de Germanie et' l'Empire ont appartenu
ensuiteâ la Maison qui détenait les duchés de Franconie'
et de Souabe: son accession s'est faite par le' règne de
Conrad II le Salique, due de Franconie en 989, roi de
Germanie le 8 septembre' I024, roi' d'Italie' en 1026, empe-
reur le 26 mars 1027, roi de Bourgogne l~ 2 février 1033.
mortà Utrecht le 4 juin 1039 : dès ~oI6, il avait épousé
sa parente au onzième degré, Gisèle, duchesse deSouabe,
'héritière en 1012 du due Hermann III son frère, veuve
d'Ernest 1er (t 31mai 1015), mère d'Ernest II (t 18 août
1030) et de Hermann IV (t rC)38). .

Ainsi; en 1017, le royaume de Germanie n'appartenait
pas encore' à la Maison de Franconie·Souabe: mais
Conrad II qui, sept ans plus tard, en ceindra la couronne,
est déjà, depuis un an, l'époux de la duchesse de Souabe.
Etant donné le flottement des chroniques anglaises, écrites
plusou moins tard, on pourrait croire que Cnut a expédié :

, les enfants d'Edmond, soit à Henri IIqui régnait encore
surIa Germanie, soit à Conrad II qui allait y régner.
Moralement, cela ne se peut: le roi du Nord n'avait pas
avant la paix qu'il conclut en 1025 et avant le mariagede
sa fille Gunbilde en r035. dix ans plus tard: avec la Maison
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de Saxe-Bavière ou-avec la Maison de Frânconie-Souabe,

·des relatio'ns personnelles assez étroites soit pour oser se
fier' à elles en leur remettant des otages précieux, soit pour
oser leur demander de les faire disparaître. > •

C'est donc àtort que les éditeurs des textes britanni-
ques ci-dessus cités les. ont publiés en adoptant les formes
Swavi, Swevi, Suam,. Sueoi-: 'il faut restituer Swan;,
Suani, Sveni, '
, En 1017, le Danemark appartenait à Harald III (1014-,

1018), frère de Cnut. En Norwège, c'était Olaf II le Saint,
qui régnait alors: né vers 995 et roi depuis 1016, il avait
épousé Astrid fille du roi de Suède Olaf III. C'était cet
Olaf III Skoetkonung qui régnait sur la Suède. Fils
d'Erik' VI le Victorieux (964 t 9(3), il était né vers 984
, de sa troisième' femme Audur, fille cl~ Haakon II le Mau-
vais roi de Norwège (962 t 995). Roi d'Upsal dès 994, il
dominait toute la Suède depuis 1001.: baptisé àHusaby .
(Vestrogothie) en rooê, il mourra le 29 juillet 1030. Marié
avec Edla de Mecklembourg, puis avec Estrid, filledu '
.prince des 'Slaves Obotrites Mieczyslav, on ne voit pas,
tout d'abord, quel lien le rapprochait du roi d'Angleterre
Cnut, mais Sigrid l'Impérieuse, fille du Suédois Skoglar- '
Toste, qui en 978 avait épousé son père, le roi de Suède

. Erik VI le Victorieux, et que celui-ci avait répudiée pour
> se remarier avec Audur, s'était remariée ~l1e-même avec
Sven IM'roi'de Danemark déjà père' de' Cnut. Belle-mère,
à la fois du roi d'Angleterre Cnut et du roi de Suède Olaf
'III, elle pouvait servir d'Intermédiaire entre ,Londres et
Upsal.'
, On voit donc comment le roi' d'Angleterre Cnut a pu

avoir l'idée d'envoyer les enfants d'Edmund au roi de,
Suède Olaf III. Il resté à montrer pourquoi celui-ci, pris
, de pitié, les a transmis ausud-est plutôt qu'ailleurs ..
, Aù sud de la Baltique, c'était la Pologne; pays slave d~
culture occidentale,' qui séparait les côtes orientales de
Su~~e du royaume continental de Hongrie soumis égale-
ment à des influences occidentales. En effet, depuis 995,

i ,
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le duché de Pologne proprement dite, "dont la capitate était
Cn~z~n, avait conquis la Poméranie au nord, dont les
côtes s'étendent entre l'Oder et la Vistule, et il dominait
également au sud la Chrobatio de Cracovie, Or, en 1017,
c'est Boleslav I"" qui est due de Pologne. Né en 967, fils de
Mieczyslav I"" et de sa première fem~e Dambrowka .de
Bohême, il avait succédé à son père en 992 et il en était,
alors, eri 1017, sans doute à sa troisième femme Gunhilde,
fille. de Dobromir : fait remarquable, Boleslav 1er est; pré-
cis~ment, l'oncle du roi d'Angleterre Cnut et du roi de·
ri~ne~ark Harald II. E,,' effet, c'est Gunhilde, fille de
Mieczyslav le! et sœur de Boleslav 1er, qui avait été la
pr~miêr~ femme de Sven t- .à la Barbe Fourchue (né en
963', roi de Danemark en 985, roi d'Angleterre en 1013,
mort en- IO~4) et la mère de ces deux. souverains ."

Le roi, de Suède Olaf III, au lieu de tuer Eadmund et
Eadward, a donc pris le parti de les transmettre au duc
de Pologne Boleslàv, 1er, oncle du roi d'Angleterre Cnut.
On voit que la tradition recueillie en Angleterre par le
compilateur des lois. d'Edouard le Confesseur (II3Q-.U3S),
un siècle après l'événement, repose surune réalité. Seu-'
lernent, la, Pologne devient pour lui 1<!-Russie et le due
Boleslav se transforme en Malçsclodus: l'initiale seule
de ce nom a changé d'une manière erronée, ses trois syl-

I . labes demeurent fort. reconnaissables, .Cette nouvelle. ' - - -- ~ .

Initiale fautive, c'est celle du nom de Mieczyslav père de'
Boleslav qui remplace, à ~ort,cel1e du nom, de celui-ci .

. Le due de. Pologne était bien l'oncle du roi d'Angle-
terre, mais sa sœur Gunhilde avait eu à souffrir de la con-
duite à son égard de Sven Barbe Fourchue et il est, par
suite probable que Boleslav devait être plutôt porté à"
prendre le contre-pied des désirs aussi bien que des. inté-
rêts actuels de son neveu. Il devait être bien aise de. lui
jouer un bon tour et d'avoir en main une arme éventuelle
contre lui, Puisque Cnut désirait voir. mourir les deux
jeunes princes saxons et qu'il avait eu la faiblesse 'de ne
pas les tuer, le due de Pologne devait, ·par. suite, leur f,*,ire. . - ". . "

"I
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un bon accueil, L<\ bouche des hommes peut parler' plu ..
sieurs langues: en tous, le cœur bat de même, Cet. état
d'esprit est précisément' celui' que réfléteront, au X.lIe siè-
cle, tes textes.britanniques sans que leurs auteurs soient,

. semble-t-il, en mesure de s'expliquer quels mobiles ani ..
maient Boleslav :

ut audivit et intellexit quis esset et unde esset, honettè
eum retinuit.

Le brave homme! et voilà comment" quelquefois, la
haine amène l'amour.
Le due Boleslav I'" se déclare roi en 1025 et meurt tout

aussitôt .Ie 17 juin fi. A cette époque, les deux' jeunes
princes Eadmund et Eadward peuvent avoir environ
quinze et douze ans: ils n'étaient pas encore d'âge à être
mariés. , . .
. Boleslav laissait au moins trois filles : l'une d'elles de- .
vint l'abbesse d'un monastère, c'était la part du Seigneur.
La seconde se maria à l'ouest, en Germanie, avec le comte
Hermann. La troisième se maria, à l'est, en Russie, avec
l'un des fils du grand due de Russie Wladimir. Par là,
Dieu se trouvait satisfait et, au point de vue politique, Ja
balance était en équilibre, ear Ja Pologne a toujours dû
ménager ses deux grands voisins si dissemblables, Je Slave
byzantin et le Teuton, C'est ainsi que lui-même, Boleslav,
a pris successivement cinq femmes où se, réflètent, l'une
après, l'autre, lesinfluences qui le touchent, dès qu'elles

. se font impérieuses ou, en tout cas, plus. utiles, Il prend,
q'abord, une Allemande, fille du marquis de Misnie
R,icdag, puis une Hongroise, Judith fille du due de HGn~
grie Geysa, puis Ounhilde fille de Dobremir, puis, encore,
en 1018, une Allemande, Oda fille d'Ekkehard nouveau
margrave de Misnie et, finalement, Predslava, fille du
grand due' de Russie Wladimir le Grand (973-1015) dont
Fautre fille Premislavà épouse Ladislas ,le Chauve prince
de Hongrie. Les filles étaient une monnaie d'échange de.
valeur toujours sûre et bien reçue dont le vent dominant
seton qu'il soufflait dunord. d» sud, de l'est QU,de l'ouest:
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dirigeait la voile et lebonheur vers tes quatre points 'ear ..
ôinauxde l'horizon, au détriment de celles qui les y avaient
déjà précédées. ,

De sa quatrième femme, Oda, naît à Boleslav une fille
qui, fait à noter, reçoit le nom de Mahaud et qui, en 1035,
épousera Otton de Schweinfurt fils du marquis Henri et
de Gerberge G,

" .*.
, Parmi ces alliances, ce sont celles de la Hongrie avec la

~ Pologne qui attirent maintenant l'attention : en effet, les
• textes britanniques qui ont gardé ,la trace de ces événe-

ments indiquent presque tous que, finalement, Eadmund et'
Eadward trouvèrent asile auprès du roi de Hongrie. ,
Un mariage s'était produit précisément entre la Pologne

et la Hongrie qui perrnet de comprendre pourquoi les deux '
princes angle-saxons, au lieu de rester à Gnezen à la mort
du roi de Pologne Boleslav ror (17 juin 1025), vinrent
al~rs en Hongrie,
,Le due de Hongrie Geiza (972 t 997) avaitépousé, tout

d'abord, 'en 968, Sarolta, fille de Gyula .de Transylvanie;
dont il eut Waic né en 969, Judith née en 970, Sarolta née
en 971. Sa femme Sa'rolta étant morte en, 971, Geiza se
'remaria, en 973, avec Adelaide, fille de Ziemosmysles rOI'
(913 t 964) due de Pologne et sœur du duc Mieczyslav 1er

, (964-992), dont il eut Gisèle: '
Treize ans plus tard, en 986,le due de Pologne Boleslav

,1er, né en cfi7, fils de Mieczyslav I", épouse Judith fille de'
Geiza et de Sarolta ": il est vrai qu'il la répudia, dit-on,
mais il n'en est pas moins vrai qu'il était, ainsi, devenu le '

, ,
beau-frère deWaic.
, Le 26 décembre 996, Waic se fait baptiser pout épouser

, Cisèle, la sœur du' due' de Bavière Henri II né le 6 mai '
973, qui deviendra roi de Germanie le 6 juin 1002, empe-
reur le 14 Iévrierfora et mourra à GroneIe 13 juillet
1024. Baptisé sous le surnom d'Eti~nne èt succédant à' son



père Geiza en 997,. il établit ,des sjègesépi~copaux 'en
Hongrie" : en récompense de SOll zèle, le pape auvergnat
Silvestre II (avril 999. t 12 mai 1003) lui envoie une cou-
ronne royale en l'an mil et Etienne se trouve sacré le pre,:"
mier roi de Hongrie. Il mourra à Bude le IS .août 1038.
La reine' Gisèle meurt, elle-même; le 7 mai 1045 (?).
" Les textes britanniques prétendront que les deux princes
saxons ont été accueillis en Hongrie par le roi Salomon :
c'est une erreur. Le roi Salomon, fils du roi André 1....
(t 1060), est né en lOS! : couronné en IOS8,' il a régné
seulement de 1064 à 1075, puis il s'est retiré comme moine
en Istrie près de Pola, où il est mort le 28 septembre 1086.
Ainsi c'est StcPhanum qu'il faut restituer dans ces textes
au lieu de Solomonem : cettefois-ci, au contraire de ce
qui s'est passé pour le nom de Boleslav, c'est le corps du
nom royal étranger qui 'a été maltraité par-les historiens
anglais : la consonne initiale et la syllabe finale sont de-
meurées. ~
Etienne et' Gisèle eurent deux fils, Otton marten bas.'

âge et Henri ou Imre, né en 1007, qui, en 1026, épouse
une fille de Krezimir III(IOI4-103S) roi de Croatie. Elle
meurt dès 1030' sans lui donner d'enfants et, lui-même,

. due de la Russie rouge, meurt le 2 septembre 1°31, avant
son père. ,
On ne sait pas exactement combien Etienne et Gisèle

eurent de filles : le docteur Wertner leur 'en attribue deux
qu'il ne nomme pas. Un auteur du XVIII· siècle, Charles-
François Palma .., d'après, Daniel- Comides, leur en
attribue trois, dont une, Agathe, aurait été la femme du
prince angle-saxon Eadward, En réalité, d'après les téxtes
britanniques, cette princesse hongroise, fille' d'Etienne et
de Gisèle, fut donnée en "mariage, 'non pas au prince
Eadward, mais à son frère aîné Eadmund et c'est ce
qu'admet Wertner qui, sans la, nommer, citeson mari le
prince angle-saxon Oedoen. Ce mariage a dftse réaliser
vers 1032 et, d'après les sources anglaises, Eadmund
mourut en Hongrie avant de pouvoir .regagner l'Angle-

.'
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terre, ne laissant de sa femme qu'une fille dont le nom est
inconnu. Cette fille ne peut être la reine Mahaud' qui de-
viendra comtesse d'Albon et, cela, pour deux raisons:
tout d'abord, parce que son père, le prince Edmond, n'a
jamais porté le titre de roi et, ensuite, parce que sa nais-
sanceremonte trop haut: la fille d'Edmond et d'Agathe
en effet, a dû naître vers 1035, tandis que Mahaud est née
après 1045.
Les auteurs hongrois, Cornides et Palma, font erreur

en donnant à la femme du prince Edmond le nom d'Aga-
the: en réalité, c'est la femme de son frère cadet Eadward
, qui, d'après les sources anglaises, a porté ce nom.

Les textes anglais invitent à dire que le frère cadet
d'Edmond, c'est-à-dire Edouard, a été marié à son tour,
avec une fille du frèrede l'empereur. Si, comme on est
tenté de le croire, ce mariage s'est arrangé par les soins
de la reine Gisèle, il s'agirait d'une nièce de l'empereur
Henri II(t 13 juillet 1024) et l'union aurait été conclue
après la mort dé celui-ci.

L'empereur Henri It à eu deux frères Brunon évêque
d'Augsbourg (28 octobre 1007 t 24 avril 1029) et Arnoul
archevêque de Ravenne (1014 t 1018) : il a eu également

, deux sœurs, Gisèle, la reine' de Hongrie, .et Béatrix ou
Brigitte, abbesse à Ratisbonne fi. La vie de cet évêque
,d'Augsbourg le montre généralement opposé à son frère
aîné l'empereur et; par contre; en. relations d'affection
étroite avec sa sœur la reine de Hongrie Gisèle.

En 1003, dans sa jeunesse, séduit par les ennemis de
l'empereur, il se révolte contre lui U : il prend donc le
parti de Boleslav qui envahit Prague, de Bezelon et d'Er-
nest. L'année suivante, après s'être réfugié auprès de sa
sœur Gisèie en Hongrie, il obtient son pardon de l'em-
pereur sur l'int~reession de celle-ci. .

En 1025, après.la mort de Henri II, c'est Brunon qui
fait élire Conrad II le Salique: il promet à sa sœur, la
reine Gisèle, de lui léguer tout ce qu'il possède et de le lui
donner à titre héréditaire, ce qui aurait réduit à rien



l'évêché d'Augsbourg, mais un songe, ou le défunt empe-
reur Henri II son frère lui apparaitopportunément, rem.
pêche. de réaliser ce projet.", De là il résulte que son
amitié pour sasœur a dominé toute sa vie et, évidelllment,
ce projet d'héritage en faveur du fils de la reine de Hon.
grie au détriment d'un évêché germanique montre, tout
au moins, que Brunon n'avait pas, lui-même, de fils: mais,
quoiqu'il fût évêque d'Augsbourg, ilpouvait fort bien,
étant données Ies mœurs-de son temps, avoir des filles.
Le concile de Pavie, SOllS Benoit VIII, en 1018, avait

bien décrété: ut nullus in clero mulierem ottingat ..• ut
tpi.scopu$ nullam [eminàm habeat neque cum aliqua
habitet, m~is ce premier effort de réforme monacale était
resté vain: le souffle impératif et puissant de Grégoire
VII était encore à venir. .
Après avoir été en guerre avec la' Hongrie, l'empire

conclut ia paix en 1031 avec le roi Etienne". C'est donc
dans ces dernières annéesde son règne (1031-1038) que la
reine Gisèle a dû conclure le mariage du prince Eadward
réfugié auprès d'elle avec Agathe fille de son frère J'évêque
Brunon d'Augsbourg. En plaçant cette union vers l'année
1035, on ne doit pas s'éloigner beaucoup de la réalité:
cette année-là, l'Empire s'allie avec le roi d'Angleterre, de
Danemark et de Suède en lui donnant la marche de l'Eider
et en lui demandant sa fille Gunhilde.
De ce mariage sont issus trois enfants : Eadgar Aethe-

ling, Margareta et Christi1tà.. Selon la chronique des cha-
noines de Notre-Dame de Huntingdon, 'Marguerite serait
l'ainée d'Eadgar et elle serait née en 1042. Eadward aurait'
donc eu, tout d'abord, probablement des enfants morts en
bas âge et dont le nom ne s'est pas conservé. .

Son fils garde un nom anglo-saxon, mais ses filles Mar-
guerite et. Christine reçoivent. des noms nouveaux abso-
lument étrangers à sa dynastie. Ces noms proviennent
forcément du milieu germanique de leur mère Agathe.

. , l
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. " C'étaient les deux marches germaniques d'Autriche et
, d~ Carinthie qui bordaient le royaume de Hongrie.

A la fin du X· et au débutdu XI· siècles, le duché de
Carinthie appartenait à la Maison de Franconie qui accé-
dera à l'Empire avec Conràd II en 1024. Le grand-père
de Conrad, en: effet, Otton, fils du due de Lorraine Conrad
(t 955), épouse Judithet meurt due de Carinthie, due
d'Istrie, comte de Vérone .en 1004. Ceduc Otton, de sa .'
.femnie Judith, laissequatre fils : Conrad, due de Carinthie
ct d'Istrie (t 12 décembre IOII), Brunon qui devient le
pàpeGrégoire V (t 18 février 999), Guillaume évêque de
Strasbourg (t 1046) et Henri qui sera le père de Conrad
II le Salique, Conrad due de Carinthie et d'Istrie épouse
Mahaud fille de Hermann IIde Souabe : il en a deux fils,
Conrad et Brunon évêque de Wurzbourg (t 1045), mais le
duché de Carinthie est enlevé à son fils pour être donné à
Adalbéron, fils du marquis de Styrie Markward comte de
Mürzthal, qui avait épousé Béatrix fille du due de Souabe
Hermann II (997 t 3 mai 1003)' De Béatrix, le due de ,
Carinthie et d'Istrie Adalbéron a deux fils .Markward
"d'Eppenstein (t mai 1077), Adalbéron évêque de Bamberg
(t 1060) et Richense, femme de Berthold 1er due de Zaeh-
ringen", Le due Adalbéron se trouve à son tour déposé et '
exilé avec ses fils par le plaid impérial de Bamberg au mois
de mai 1035 et, à Augsbourg le 2 février 1036, le duché de
Carinthie-Istrie revient au fils de son ancien possesseur

, Conrad (t 12 décembre IOII), c'est-à-dire à Conrad le'
jeune qui avait l'avantaged'être, par son père, le cousin-
germain de l'empereur actuel: il mourra le 20 juillet
1039, Quand on énumère ainsi les membres respectifs de,
ces deux maisons rivales quise sont succédé depuis 1004
jusqu'en.1039, onobserve que les noms de la Maison de'

, Franconie Otton et Conrad n'offrent pas d'intérêt en ce
qui concerne les recherches actuelles :)il n'en est pas de

f
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même pour les' noms fournis par la famille d'Adal~ron
ou par d'autresfamilles de cette région.
, Depuis longtemps, les Bollandistes ont publié la vie de
sainte 'Agathe comtesse palatine de Carinthie, qui aurait
fondé à Stein, sur la· rive droite du Gurk, affluent de la '
Drave au sud de Klagenfurt, uneéglise dédiée à sainte
Marguerite et' qui serait mortele' 5 février 102411. :Dc,
fait, Ie culte de sainte Marguerite est particulièrement
'répandu en Carinthie,en Styrie et en Carniole beaucoup
plus que dans tous les autres pays de langue germanique.
Deux localités de Sankt-Margarethen se trouvent en Ca-
rinthie proprement dite, l'une sur la Drave, au cercle de
Ferlach, l'autre dans le val de Lavant aucercle de Wolfs-
berg, Deux autres sont en Styrie, l'une au sud de Cilli
dans le cercle de Tueffer, l'autre au sud de Graz' dans le

'çercle de Wildon. Une cinquième est en Carniole au sud'
de la Save sur la rive gauche du Gurk, au nord-est de
Rudolfswerth. Chose singulière, la seule localité notable
qui perte le nom de Sankt-Agatha se trouve dans le Sala- ,
kammergut, sur les bords de la Traun; sous le site célèbre
de Hallstatt, aux limites du duché médiéval de Bavière,
vers le duché de Carinthie. .
" Le marquis Markward existait en Styrie dès 970" :

, sans méconnaître l'e~istence ancienne du nom de Mar-
,guerite, puisque l'église mérovingienne de Crussol en face
de, Valence sur le Rhône, â livré ià dalle funéraire d'une,
femme BONE MEMORIA MARGARITA qui vécut en
paix soixante-quinze ans, et qui mourut le 1er juillet 646
ou 691 sous Clovis II ou sous Clovis III·, il y a lieu de
se' demander si le nom' féminin de Marguerite, dans cette
partie du bassin du Danube où il parait plus fréquent
qu'ailleurs, ,ne serait pas une forme dérivée de ce nom
gennanique de Markward porté pal" le père d'Adalbéron
en Styrie. I

Öutre la ~ie de sainte Agathe et ,son église Sankt-Mar_
garethen, on connait, à la même époque, l'histoire de
:q_iunamenla ou M arga'!..et(J~ ,femme de l'hieff)~ et mère"

"
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d'Amulrada tuée à Arneburg, sur la rive g~ucht de l'~lhè,
au nord de Stendalen Saxe, vers 1040"·' ,
Si Béatrix ou Brigitteçfille ' cadette Elu due de Souabe

Hermann It(997 t 3mai 1003), avait épousé Adalbéron
ttt}i 'devint due de Carinthie (IOII-I03S), sa fille aînée,
Cisèfe, une fois veuve du comte de Brunswick Brunon,
avait épollséeHe-même Ernest 1er (né verà 970 t 3i :mai
101$) à qui elle porta le duché de Souabe avant d'épouser
finalement en troisièmes noces (1016), Conrad le Salique,
le lütùi" empereur successeur de Henri II. Cet Ernest foi'
était frère d'Adalbert marquis d'Autriche (lOIS f 26 mai
1056), dePoppon néen 979, prévôt de Bamberg, puis
archevêque de Trèves (1'" janvier 1016 t 16 juin 1047),
de Christine (t Trèves, 3 novembre 1047) et de la femme
de Pierre rOl de Hongrie. Ces cinq personnages, COIl1mè
Henri 1er ,le Victorieux, marquis d'Autriche, leur frère
aîné (994..23 juin rorê), étaient fits clé Liutpold iOl' l'illus-
tre, màrqùis d'Autriche (976f Wurtzbourg, 10 jûi11et
994)et de Richilde. . ' '

., Ce qui frappe, c'est tout d'abord, de trouver ce nom de
Christine dans la maison des marquis d'Autriche el celui
de Marguerite en 'rapport avec celle des marquis de Styrie.
êe q:ùi frappe davantage encore est de retrouver, dans ce
groupe de princes germaniques voisins de la 'Hongrie, le
duede' Souabe Hermann ii (t 3 mai 1003) et son gendre
Ernest po d;Autriche (t al mai rorg), les révoltés de Ih:>3
qui 'entraînèrent l'évêque d'Augsbourg Brunon, Cet en-
semble d'indices permet de penser que Brunon a dû, s'il a
pris femme, 's'allier avec la maison des marquis d'Autri- "
ch-e ou' avec celle de Styri~...;Carinthie et,ainsi, parsa fille
'Agathe, les noms de Marguerite, de Christiné' noms. da- '
nubiens, auront passé dans ,la Maison royale : anglo-
saxonne .. La femme, plus OU moins avouée, de l'évêque
d'Augsbourg Brunon est, sans doute, cette êhi"istinè
d'Autriche qui, après sa mort (1029), se retira dans une
abbaye de Trèves et y mourra en 1047.
: AJ>rès la îX!0rt du roi saint Etienne (t ,15 août :r038) ,



sans héritier mâle, comme it avaiteu trois sœurs; Judith,
femme du due de Pologne Boleslav, Sarolta, femme de
Samuel Aba, et Gisèle, femme du doge de Venise Pierre
Otton (1007 t, Constantinople, 1032) chassé en 1026, ce
fut le fils de cette dernière, Pierre, qui futchoisi comme, I

roi de Hongrie, probablement parce qu'ils'appuyait sur
l'Allemagne. Ilépousa une sœur' d'Adalbert marquis
d'Autriehe et Adalbert, de son .côté, épousa Frowila
(t Melk, 19 décembre i059) sœur de Pierre. L'alliance
était donc complète. ~

Dès 1041, les Hongrois, mécontents de voir régner sur
eux la Germanie, se révoltent contre leur roi Pierre qui,
d'ailleurs: se conduisait mal, parait-il, envers la veuve
de saint Etienne son prédécesseur.' Chassé, Pierre est
remplacé par Aba, mari de Sarolta : mais, trois ans plus
tard,en 1044, la Germanie replace Pierre sur le trône :
'Aba, fait prisonnier, est, aveuglé et mis à mort.
Cette restauration ne dure pas : en 1046, Pierre se trouve
aveuglé à son tour et remplacé par un prince hongrois

• qui, fils de Ladislav (t I03I)était, au cinquièmedegré, le
plus proche agnat de saint Etienne : il est le'roi André 1er
(1046-1060). . ~
Quand la veuve de saint Etienne, la reine Gisèle, mal-

traitée par le roi Pierre, a quitté la Hongrie pour achever
sa: vie comme abbesse de Niederburg (t mai 1045), il est
probable que le prince anglo-saxon Eadward, sans at-
tendre la catastrophe d~ 1046, l'aura suivie, 11 aura quitté
la Hongrie pour les pays germaniques où la famille de
sa femme pouvait l'accueillir : son frèreainé, Eadmund,
était déjà mort. .

, C'est en effet à l'empereur; que ,le 'roi d'A~gIeterre
Edouard s'adresse en 1054, et non pas au roi de Hongrie
pour l'amener à regagner l'Angleterre.

i.,
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Voici les textes qui concernent ce retour demandé par

le roi Edouard le Confesseur.
Tout d'abord, Florence de Worcester:

Anno MLIV ••.••• 'rex Edwardus misit Aldredum Wigor-
niensem episcopum ad imperatorem ut, pet cum, reei-
peret fratruelem suum Edwardum qui in Ungariâ exu-

laverat -.

Puis, Guillaume de Malmesbury, vers IIz5 (§ 228 et

:238)., ""
Rex Edwardus pronus in senium quod ipse non lu.ceperat

liberes et Godwini videret invalescere filios, misit' lid
regern Hunorum ut filiurn fratris Edmundi Edwardum
cum omni familiâ suâ mittcret : futurùm ut aut ille aut
filii sui suc:cedant. regno hereditaric:i Angliae, orbitatem
suam 'cognatorum suffragio sustentari debere. Ita venit
Edwardus, se'd continua apud Sanctum Paulum Londo-

'Diae fato funetus est tribus liberia superstitibus, vir
neque promptus manu neque probus ingenie. Edgaro qui,

< ' post oceisicnem Haroldi, a quibusdam in regem electus
et varia lusu fortunae -rotatus penè dec:repitum diem
ignobilis ruri agit, Christinâ quae sanctimoniali habitu
apud Rumesiam eonsenuit, Margaretâ quam Malc:olmus
rex Scottorum Iegitimo matrimonio duxit. Haec, nume-
rosît prole foecunda, babuitfilios Edgarum et, Alexall-
drum qui post patrern regnaverunt in Sc:otiâsucc:es-'
sione rontinuâ, nam senior Edwardus in bello cum patre
occubuit: junior, David, mansuetudine et sapientiâ
eelebris, rex Seotiae modo habetur. Filias, Matildem
quam nostro saeculo. rex Henric:us, Mariam. quam Eus.
,tachius junior comes, Bononiae. uxores duxerunt. Rex
itaque, defuncto c:ognato, quia spes prioris erat loluta
suffragii. Wi~elmo corniti Normanniae . successionem

. Angli~è dedit".' ;:
Rex Edwardua fato functus fuerat : Anglia, dubio favore.
nutabat cui se rectori committeret incerta an Haroldo.
an Willelmo, an Edgaro : nom ,et illum prp genere pro-
ximum regno proceribull rex commenuaverat., tacito
acilicet mentis. judicio".ed prono in clementiam

. ,.
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Edwardu.... dirigit nuntlos ad Romanum imperatoreJD.
rogans ut nepotem suum, scilicet filium fratria sui Ed.
mundi Ferreilatus, regni futurum heredem mitter.
dignaretur. .Tmperator autem regis nuncios gratanter
excipicns, nODparvo tempore, summo cum honore deti-
nuit, Tandem, paratis navibus et omnibus quae naviga-
turis I necessaria videbantur allatis, Edwardum cum
uxore suâ Agathâ, germani sui filiâ,' Iiberisque ejus
Edgaro Edeling, Margaritâr atque Christinâ, cum magnâ
gloriâ et divitiis, sicut rex petierat, ad Angliam mittit,
Qui.,. in Angliam veniens... post paucos dies vitâ
discedens, ..• Nee multo post, ipse rex... in vigi1iâ
'Epiphaniae ... morte vitam ... terminavit, ... quo tu-
mulato •• ,. quidam Edgarum Edeling cui regnum here-

, ditario jure debebatur,' regem constitu~re moliuntur,
Sed, quia puer tanto honoreminùs dignus videbatur,
Haroldus comes." regnurn obtinuit",

Donc, le roi Edouard le Confesseur, voyant l'âge" avan-
cer et n'ayant pas d'enfants de la reine dont la famille
gagnait ainsi le premier rang, envoie l'évêque de Wor-
cester Aldred à l'empereur Henri III (1039 t 1056)) pour'
le prier de faire revenir auprès de lui son cousin-germain
Edouard, fils du roi Edmond côte de Fer, avec toute sa
famille: cette décision du roi Edouard a dû suivre
immédiatement la mort de sonbeau-père Godwin (t 14
avril 1053) qui ne l'aurait pas tolérée. Précisément, l'em-
pereur, descendant le Rhin 'et venant de Zurich, célèbre
Pâques à Mayence le 3 avril, puis, se dirigeant vers l'est, ,
va passer la Pentecôte à Quedlihbourg le 22 mai, il a
dû recevoir l'ambassade britannique avant de quitter Je
Rhin et y amener avec lui les princes saxons quand il ,
est revenu de l'est à Aix-la-Chapelle afin d'y faire cou-
ronner roi, le 17 juillet, son fils Henri IV: il les 'aura
fait passer en Angleterre quand, prenant à partie Bau-
douin comte de Flandre sur l'Escaut, ils'avance victorieux
jusqu'à Tournai. Le fils d'Edmond rentre donc' ainsi en
Angleterre : mais peu après son arrivée, ilmeurt à Lon-
dres et y est inhumé à Saint-Pau], laissant, de sa femme
Agathe, .son fils Edgard Aetheling ainsi que deux filles,'

"

Enfin, Aelred de, Rievaulx
, ~

I ~

"

"
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Marguerite et Christine. En disant que la princesse Aga-:-
the, fe~e d'Edgard, était la fille du frère de l'empe- ,
reur Henri III régnant en 1054, les textes britaniques du
XII.siècle commettent uneconfusion : elle était, en réa-
lité" fille du frère de l'empereur Henri II mort trente ans
plus tôt. Quant aux 'enfants d'Agathe, si Marguerite était
née en 1042, Edgard Aetheling a pu naître à son tour,
vers 1050 :il n'était donc plus un enfant, puer, quand
Edouard le Confesseur mourut le 5 janvier 1066, mais
il avait une quinzaine d'années. La mort de son père,
Edouard, 'vers 1055, peu après son retour, paraît avoir,
amené Edouard le Confesseur à penser que' ce jeune
homme ne pourrait pas Iutter contre l'ambition de Harold,
le 'frère de la reine. De là, la désignation de Guillaume
due de Normandie cornrne héritier du trône. En effet, '
quoique Godwin fût mort, ses fils Harold, Leofwin,
Gyrth et Wulfnoth, les beaux-frères du roi, dominaient
toute l'Angleterre.

Ainsi, à la mort d'Edouard le Confesseur, quoique le
prince Edgar fût son héritier naturel et qu'une partie de
l'Angleterre le désirât,ce fut cependant le beau-frère du
Confesseur, le tout puissant Harold, qui fut ceint' de 'la
couronne, malgré les promesses faites, d'autre part, au
due de Normandie par le souverain défunt et par Harold
lui-même. '

'.••
Le triomphe de l'usurpateur Harold fut court. Le due

de Normandie, par une offensive diplomatique rapide,
obtient l'appui décidé du pape qui, suivant le droit alors
envigueur, peut disposer de la souveraineté des îles de
l'occident à sa guise, de l'Irlande et de la Grande Bre-
tagne aussi bien que de la Sicile, de la Sardaigne ou de la
Corse: Rome donne donc l'Angleterre au Normand qui,

, bon apôtre, se déclare son vassal et c'est une véritable
croisade qui s'organise contre Harold. Après quatre mois

.. ~ • r
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d'attente nécessitée. malgré tout, par l'e manque d'un vent
favorable, la ténacité du due de Normandie peut se dire
enfin favorisée du ciel. Son armée, dont la cavalerie et les
archers formaient la force, débarque sur la côte anglaise
le 28 septembre et, le 14 octobre, force du premier coup
'la victoire - une victoire décisive - sur la colline de
Senlac, près de Hastings, où l'infanterie, lourde anglo-
saxonne était venue l'attendre derrière de puissantes palis-
sades. Harold avec ses deux frères Leofwin, Gyrth, per-

, dent la vie dans ce désastre : quant au troisième WuH-
noth; fait prisonnier, il ne sera relaché qu'en 1087. Harold
était marié avec Ealdgyth : il en a eu quatre fils, Godwi-
ne, Edmond, Magnus et Harold. Harold,' de s~ maitresse
Edith Swan-neck a eu. encore deux filles, Gunhild et
Gytha. Celle-ct a épousé Vladimir, prince de Novgorod"
né en 1019, frère de la reine de France Anne, fils de Iaros-
lav ItII' (t 1054) et d'Ingigerthr fille, elle-même, du roide'"
Suède Olaf III.
A la nouvelle du désastre de Senlac, une assemblée des

grands du royaume se tient à Londres: cette fois-ci, 'c'est
ie prince angle-saxon. Edgar Aetheling,. favorisé par
l'archevêque d'York, Aldred, qui se trouve élu roi .-
d'Angleterre, contre lea prétentions d'Eadwine et de
Morkere d~ Northumberland. Mais l'épiscopat n'ignorait
pas la décision prise par le pape: le Conquérant portait
une bannière qui lui venait de Rome et un anneau pré-
cieux qui contenait, parait-il .. un cheveu de saint Pierre.
La victoire rendait tout ~ela irrésistible. L'archevêquede
Cantorbery,Stigand, évita donc de sacrer le roi' élu.
L'Angleterre ne pouvait plus se refuser à son va~nque~r,
l'heureux fils d'Arlette. Le conquérant rencontra donc
promptement,' à Berkhampstead, le roi Edgar à la tête
d'une députation qui venait se soumettre à sa loi.
On connait, à cet égard, le témoignage de la chronique

anglo-saxonne de Winchester, vers I07<? ...
A ce texte angle-saxon répond le témoignage du 'nor-

mand Guillaume' de Poitiers, dans ses Gesta WiIlelmi
, Ivers I087.



Et finalement, celui de Florence de Worcestervvers
III7.' I ':. ;.

Guillaume triomphant reçut gracieusement le prince
angle-saxon, lui donna le baiser de paix et, de suite, entra
dans Londres dont toutes les portes étaient' remplies du
flot de ceux qui venaient saluer leur maître, il fut sacré
près du tombeau d'Edouard le Confesseur, à Westminster
le jour de Noël par J'archevêque d'York, celui de Cantor-
bery ne lui paraissant pas être le légitime possesseur de
sonsiège primatial. Les 'destins de l'Angleterre se trou-
vaient fixés d'une chaine solide. . ' .
Revenant. presque aussitôt en Normandie, Guillaume le .

Conquérant y mène avec lui 'quelques otages, l'archevê-
que de Cantorbery Stigand, les deux comtes .Edwine et
Morkere, le comte Waltheof et, surtout Edgar Aetheling
qu'il dote de biens fonciers considérables' dans le Hert-
fordshire :' . . (' ,.

.Anno M.LXVII., rex Wi11elmus Normanniam rediit, du-
. cens secum Dorobernensem archiepiscopum Stigandum,
clitonem Adgarum, comites Edwinum et Morkarum et
Walteum et mutos alios de nobilioribus Anglie :' rediens '

, '~l vero, Anglis inportabile tribut~m imposuit..

Guillaume de Poitiers ajoute : :
Athelinum, quem post Heraldi ruinam An'gli regent sta-

tuere conati fuerant, amplis terris ditavit atque in caris-
simi. habuit eum quia regis Edwardi genus contigerat,
ad hoc ne pueri1is aetas nimiùm doleret non. habere
honorem ad quem electus fuerat.

"

Cependant, dès cette année" sous prétexte qu'il n'était
" pas traité assez convenablement, Edgar s'échappe avec sa
mère, sa sœur Christine, les deux frères Edwineet Morke-
re de Northumberland; ainsi que Waltheof. Sans doute'
n'était-il pas encore marié, car la chronique angle-saxonne
ne mentionnepas sa femme. La tempête pousse son vais-
seau sur les côtes de l'Ecosse. Le roi Malcolm III l'y ac-
cueille, car il ét~it devenu son beau-frère. Aussitôt .,
Edgar se joint aux insurgés d'York avec le roi Malcolm, les

, comtes Morkere etWaltheo£: Le nord du royaume d'An-
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gleterre se soulève en safaveur ; mais, l'affaire manquant"
il retourne en Ecosse avec Gospatric. En '1069, il se joint
aux Danois qui appuient une nouvelle tentative sur York
et cet effort manque encore.
On sait que le roi Malcolm III s'était marié tout d'abord

avec Ingibjörg, veuve du comte d'Orkney Thorfinn (t vers
1062) dont. il avait un fils Duneau qui sera roi en 1095
(t 1096 ou 10(7). Guillaume de Malmesbury témoigne qu'il
s'était remarié avec Marguerite, la. sœur ainée d'Edgar;, .
pro antiquâ memoria nobi1itatis et ce chroniqueur place
cette seconde union en 1°7.0 seulement. r

Anno MLXX~ rex Maleolmus Angllam usque Cliveland
vastavit et, tunc c1itoni Edgaro et sororibus Marga~ete
et Christine, ubi eas invenit regem Anglie fugientes, ut
in Seotiam irent apud Weremundam in reditu' pacem
suam donavit et Margaretam postea sibi in matrimonium
Junxit.

C'est une erreur de 'date: l'hommage fait à York le 5
juin 1065, au raid' Angleterre Edouard le confesseur, par'
Malcolm, en son nom et au nom d'Edouard, le fils ainé
issu de son second lit, prouve avec évidence que, dès 1063
au plus tard la sœur d'Edgar Marguerite née en 1042,
avait été unie à Malcolm. né là, l'appui que celui-ci prête à
Edgar fugitif en 1067· .'
Voici les tennes de l'acte du' 5 juin 1065, oùassiste

-r.:dgar: I.

Maleolmus, Dei graeià. rex Seotiae et insularum adjacen-
tium, omnibus Xpistiania ad quos presentes littere per-
venerint, salutem, tam Danis et Anglis quam Seotis.
Sciat~s nos et Edwardum primogenitum filium nostrum
et heredem' eomitem de' Carrik et de Rotbesay recogne-
visse nos tenere totum regnum nostrum Scotiae et iMu-
las adjacelltes deexcellentissimo domino nostro Edwar.
do, filio Ethelredi nuper regis Allglie' superiore domi11O
regni Scotiœ et insularum adjaeentium per homagium
Ilgium et fidelitatem prout anteeessores et predeeesse-
res nostri ••..•..•.......•.. : •...•••..•..•••.•.• ' .: .
quare ex jure directe, nos devenimus homines vestros.
o domine noster serenissime Edwarde ' fili Ethelredi
rex Anglie. ,et superior domine Scotiil!' et insularun:
adjacentium, durante vitâr nostrâ., contra omaes homi.

".81 ~•••••• "••.•••_"... '"•• I' .
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Apud Eboracum, quinto die junii, anno ro,ni- no.tri
DODO, in. parliamento predieti. domini luperiori. Mstri
ibidem tento, ex eonsensu et consilio Margarete CQllllor-
tis. nostre, filie Edwardi filii Edmundi Ferreilateris,
Edgari Ethelynge fratris ejusdem consortia nostre et
quamplurium magnatum aliorum regni nostri predicti.

...
,f·

Guillaume le Conquérant vit la nécessité d'écraser ce
nid. d'opposants':il réunit une armée et vint ravager tout
le Northumberland d'une manière exemplaire. De. plus, se
tournant contre .le roi d'Ecosse, il l'oblige à devenir son
vassal à Abernethy en 1072 aussi bien qu'il l'avait été de
son prédécesseur. Edouard lé Confesseur depuis. I'hom-
-mage qu'il avait prêté à celui-ci le 5 juin 1065 à York.

Anno MLXXU, WiI1el~us Seotiamintravit, cui occurrens
rex Malcolmus in loco qui dieitur Abernithi homo suus
devenit,

Obligé par là de quitter la Grande-Bretagne" Edgar se
rend en Flandre, puis en France où le roi Philippe, opposé
au due de Normandie, lui offre Montreuil comme refuge.
Mais loin de sa patrie, Edgar se sentait malheureux : dès
l'annéesuivante, en 1073', il se détermine à conclure la
paix avec le- Conquérant. Celui-ci ne la lui refuse pas. et
lui donne en pension urie livre d'argent par jour pour
vivre en, Normandie, il lui rend ses biens du Hertford-
shire, que mentionne le Domesday book.

Anno, MLXXIU" alito Edgaru. cum rege' WiIlelmo pacî-
fiestus, est. ,

La chronique angle-saxonne de Worcester n'oublie pas
cet évènement sous la date de 1075. '

Guillaume de Malmesbury, dans ses Gesta, regùm
(§ 251), ajoute:

Edgarua •••... cùm •.• , nihil ad praesens eommodi, nihil
ad futurum spei praeter cotidianam stipem nactus esset,
Normanni liberalita'em experiri pergens, ad eum tunc

. ultra mare degentem navigavit. Quod regi gratissinium
fuisse ferunt ut Incentcre bellerum. Anglia vacaret:

-; nam et. ultrc solitus erat quos,cunquc, Analoa suspecto.s
babebat •. quasi. hoaorls eausâ. Normanniani dueere ne



quiequarn, se- absente, "in regno turbarent. Receptus erao
Edgarus et magno donativo donatus est. Pluribusque
annis in curiâ manens, pedetemptim pro ignaviâoet, ut
mitiùs dictum sit, pro simplicitate contemptui haberi
eoepit, Quantula enim simplicitas ut libtam argenti,.
quam. eotidie: in stipendio acclpiebat, regi pro uno equo.
perdonaret I

Les Normands se mirent à mépriser un prince: assez
. simple pour vouloir payer un beau cheval qui le tentait du
prix de trois cent soixante cinq livres cl'argent : on pou-
,vait traiter de belles affaires aux dépens d'un tel fou. En
1086, Edgar s'éloigne de nouveau parce que le roi ne le
traite plus avec assez d'honneur: GuiIIaum~ lui donne-
deux cents chevaliers pour se rendre en Pouille et sa sœur
Christine prend le voile dans le monastère de Rumsey,
abbaye de religieuses bénédictines fondée clans le Ramp ..
shire qu'il ne faut pas confondre avec Ramsey l'abbaye
également bénédictine fondée en 969 dans le Huntingdon-
shire.
La chronique angle-saxonne de Peterborough dit : Il

Anno MLXXXV Cristina, clitonis soror, intravit monas-
terium de Rumesiâ et suscepit sanctimonialis vestem•

. ,Les Annales de Winchester (SI9-1277) fixent ainsi le
sort de Christine :

xtxxxvr. ..... Cti_stina. virgo Deo devota, regis filia;
sanctlmönialis- facta est apud Rumesiam.

Les Annales'de Waverley aussi tardives, de ~ême
MLXXXVI ..... Edgar Atheling, 'cognatus Edwardi regis,
recessit a rege, quia non. erat eurn, eo honorilicè, sed
Deus ernnîpotens. det iIIi honorem et. Christiana soror
Edgar! facta est sanctimonialis apud Rumeseia.:

La chronique d'Ecosse qu'il faut toujours citer pour les. ,
rapports de l'Ecosse avec l'Angleterre, qttOIque son com-
pilateur, Jean de Fordull chantre de la cathédrale d'Aber-
deen. n'ait vécu qu'a~ XIV· siècle, dit:

Anao MLXXXVI..... dito Aedganw cum CC. tnilitibus
mare transien9, .Apuliam adiit, cujus seroe Cbri.tian~,
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monasterium Rumescia Îlltravit et Ullctimollialem babi-
tum suseepit.

Edgar cherchait tes aventures qui pouvaient lui faire
oublier .quelque temps l'amertume de son sort, mais it ne
les prolongeait pas': l'Angleterre l'attirait toujours plus
que tout. il ne tarde donc pas à revenir en Normandie où
il se lie d'amitié avec Robert Courte-Heuse, lefils tou-
jours mécontent de Guillaume le, Conquérant alors retiré
à la cour du roi de France. Sur ces entrefaites, G'uillaume
le Conquérant meurt le '-; septembre 1087 et Robert
Courte-Hease obtient, pour sa part d'héritage, le duché de
Normandie, mais il prétend devenir roi au détriment de
son frère Guillaume le Roux.
, En 1091, Robert Courte-Heus~ s'opposant à Guillaume
le Roux, Edgar, se rend en Ecosse et, avec le roi Mal-
colm, envahit le Northumberland afin d'appuyer Robert:
La chronique angle-saxonne précise ces événements.

La paix s'arrange entre les deux frères, le roi d'Ecoss~
et Edgar. .
.' Vers cette époque; un don de trois églises fait par Guil-
laume évêque de Durham, en présence de Thomas archevê-
que d'York et de trois autres évêques, se trouve souscrit par.
le roi Guillaume le Roux, ses frères Robert due de Nor-
mandie, Henri Beauclerc, Duncan fils du roi Malcolm, '
Hugues comte de Chester, Robertcomte de Northumber-
land et Edgar: « signum Eadgari Clitonis ».', '

Celui-ci retourne en Normandie' avec Courte-Heuse,
avant .la· fin. de l'année. Accusé ensuite de complot
contre le roi par un chevalier nommé Ordgar, Edgar
trouve un autre chevalier Godwine de Winchester, qui
prouve son innocence par un duel judiciaire. Son beau-
frère, le ,roi d'Ecosse Malcolm ayant été tué le I3 novem-
bre I0<)3 ·avec son fils aîné du second lit Edouard et la'
reine Marguerite sœur d'Edgar étant morte 'elle-même
trois ou quatre jours plus tard à Édimbourg, ce fut

, d'abord Donald frère de Malcolm ,qui lui succéda: rnais,
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se montrant contraire aux Normands, il fut détrônédix-
huit mois f plus tard et -remplacé par Duncan, le fils du
premier lit de Malcolm lequel prête hommage au roi d'An-
gleterre en 1095. Cependant, deux ans plus tard, en 1097,
le raid' Angleterre veut le faire disparaître et le remplacer'
par son frère consanguiu Edgar, fils de Malcolmet de .
Marguerite, neveu, par conséquent 'd'Edgar Aetheling.
C'est celui-ci en personne qui est chargé de cette opération.
La chronique anglo-saxonne le dit. '
La chronique d'Ecosse, de mêrpe :

Anno MXCXII, rex WilIehuus clitonem Edgarum in Seo-
tiam cum exercitu misît ut expulso Duvenaldo. Edga-

, ,'" rum filium Malcolmi regis regem eonstitueret r quod
• • et fecit,

I

. Pendant ce temps-là, le pape 'Urbain II avait mis en
marche la croisade. Aussitôt le due de Normandie Robert
Courte-Heuse avait engagé au roi son frère son duché
pour 10.000 marcs d'argent afin de se procurer les rés-
sources nécessaires à cette expédition. Il part en octobre
IQ96 par la Bourgogne, les Alpes, Lucques, Rome et la'
Pouille. SOil hiver se passe ainsi en Italie. Le 9 avril 1097.
il s'embarque à Brindisi, arrive à Durazzo le 9, rejoint
Bohétriond ell. Macédoine, passe par Constantinople .et
trouve, en juin 1097, devant Nicée les Provençaux et les
Lorrains qui y étaient déjà arrivés depuis un mois. Après
la prise de Nicée (19 juin), ilfigure à la bataille de Do-
rylée (I'" juillet) et au siège d'Antioche (22 octobre 1097-
3 juin 1098) par les Croisés. '
Edgar ne pouvait manquer, une fois l'affaire d'Ecosse

terminée, <levenir prendre part, le plus tôt possible, à la
Croisade. En effet, pendant que les Croisés, maîtres d' An- ,
tiochey étaient eux-mêmes, à leur tour, assiégés par les
Turcs (8~28juin 1098) une flotte' anglaisé, commandée par
Edgar et soldée par l'empereur de Constantinople Alexis '
I" Comnène, parait sur la côte de Syrie devant Laodicée
qu'elle se fait remettre' par Guynemer de Boulogne et,
faisant le va-c~-vient de Laodicée à Tortose, opère le ra-

"
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îecto fallit amor 'Pat~jlle,ut nihil ela videatur jo!:undum
ftiai consuetum hauserint coelum. Unde, 'Ilt 8uperluI diJri,
diverso fortuna!: Iudicro rotatus, 1I1111e remotullet
tacites, canol !lUOS in agro consumit.

Quant à Ordéric Vital, vers 1141, voici son récit de la
croisade, dans son livre X: .

..

.~

.'

Laodiciam.... I1Iùc enim fere XX millia peregrinorum
applicuerant qui de Angliâ et àliis inaulis Oceanis ad
sepulchrum Domini properaverant ea tempestate qui.
gentiles Antioehiam ohsidebant 'Ct -in urbe ehriatianos
coercebant. Laodiceni autem in.utanos· christicolas gra-
tanter susceperunt eorumque tuitioni sese contra Turcos
commiserunt. Inter ilh>5 F"dgarus adelingus praecipuu.
eratquem Angli quondam, post mortem Haraldi, regem
sibifrustrà' praefecerant. Ipse profeetourbem tucnda.
omsccpit et Rodberti ducilfidelitati 'servaviteique -poll
trophaeum de Paganis delegavit. Hie, corpore .petiolus.
linguâ disertus, liberalis et generosus, utpote Eduardi
regis Hunorum filius, sed dexterâ sranis erat, ducemque
-sibi coaevum et quasi c:ollac:taneum fratrem diligebat.
Rcdbertus itaque dux Laodiciam Syriae adeptUl~t
ibique cum Normannis et Anglia atque Britonibua
aliquandiù eommoratus est, custodes etiam IIUOS in mu-
nitionibus constituit quando peregrinationem luam ad
monumentum domini ]esu Christi peregit ta•

,
Au sujet de l'étendard d'EIÄfdhal, Ordéric Vital

précise dans son livre IX :. '.
RodbertuI dux Nonnannorum emit stantarumab Ilia qui
ab admiraviso sauciato retinuerun.t vi,inti lIl.vçi.

argenti etintulit illud in sepulcrum Domini ad moni.
mentum memorandi triumphi. Aiter emit ensem ejusdem
admiravisi 'LX byzanteis.

D'après Wace, qui écrit vers lIS9. cet étendard, rap- '
porté en Normandiepar Robert Courte-Heuse, ,aurait été
déposé par lui dans l'église de la Sainte-Trinité de Caen:
ce qu'il y a desûr, c'est que cette relique insigne ,se trouve
maintenant dans le trésor de l'église d'Apt. Sans doute
Robert Courte-Heuse a dû finalement la donner à son ami'
Edgar .
.Telle est en résumé, la vie longue et agitée du de11lier

'.
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prince angle-saxon qui ait pu porter le titre. de rot. Ce'
prince qui donnait tout pour acquérir une belle bête et qui

, ne pouvait vivre Ïoin des' brouillards de la Tamise eût
assurément été digne d'occuper le trône britannique, car
il était un bon Anglais. . ..:- ..
Que le roi Edgar ait été marié, lachronique de Hun-

tingdon le prouve sans indiquer quelle fut son alliance: il
a dû prendre femme vers l'époque où il a marié sa SŒur
Marguerite (t 10 novembre 1093) avec le roi d'Ecosse
Malcolm III (t près d'Alnwick, 13 novembre 1093). Le
mariage de Marguerite a eu lieu avant le 5 juinl063 :
celui d'Edgar peut se placer vers 1070 au plus tard.

Les 'deux SŒurs d'Edgar passent pour, avoir été de
saintes femmes. L'aînée, en efîet, Marguerite, a été cano-
nisée en 1251 et se. trouve honorée le 10 juin. La seconde,
Christine, comme on l'a dit, est entrée en 1085 comme
,religieuse àu monastère de Rumsey et précédemment, à "
,Wilton, elle était rigide pour son entourage.

De sa femme, le roi Edgar a eu plusieurs enfants :
d'abord, selon la chronique de Huntington.. une fille, Mar-
guerite, qui devint la mère de Henri Lovel. On croit pou-
'voir identifier ce Lovel.
. Ordéric Vital raconte comment, en 1089. Ascelin Goel
livre le château d'Ivry (Eure) au duc de Normandie Ro-
bert Courte-Heuse. Cet Ascelin était le fils d'unchevalier
nommé Robert qui, seigneur de Bréval (Seine-et-Oise),
avait, en 1066, accompagné le Conquérant et à qui celui-ci,
en récompensé, avait donné dans le comté de Somerset, I

les terres de Kary et de Harpetre: Robert était venu
finir sa viè comme moine au Bec en Normandie où il était
, mort avant 1083. Il serait possible que ce Robert aitété
le frère cadet de Hoel, comte de Cornouailles, ,'qui, ayant
épousé Havoise fille d'Alain V due de Bretagne (1008
.t 1- octobre 1040), succéda au fils de celui-ci Conan II

' ...



"

,'9
(roao 'f It septembre 10(6) mort sans enfant tomme duc
de Bretagne et régna dix-huit ans (t 13 avril 1084): le
surnom d'Ascelin « Goel» seigneur d'Ivry en 1089,
s'expliquerait parfaitement s'il était le prop re neveu, par
son père, du due « Hoel ». Devenu l'ami duduc Robert
Courte- Heuse en l089. Ascelin Goel devait l'être, égale-
ment d'Edgar: on lui donna le sobriquet de Loup, Lupus,
et il mourut après I I 19 laissant de sa femme Isabeau de
'Breteuil, sept fils et une fille. ' L'aîné Robert mourut en
1121 sans enfants. Du, troisième' Jean, possesseur du ma-
noir de Harpetre en Somerset descendent les, Gournay.
Le second, Guillaume d'Ivry, possesseur de .la terre de
Kary en Somerset est sumomméLovel, ~upellus': il
meurt en I ISS et il laisse cinq fils que l'on attribue tous
à sa femme Auberie de Beaumont sœur du comte de MeI-

l lent. Ces 'cinq fils sont Galeran: barond'Ivry, héritier dès
biens de Normandie, Ralph Lovel seigneur de Kary, mort
'sans enfants, Henry Lovel successeur de son 'frère Ralph,
qui parait sous le règne de Henri II dans le comté de So-
-merset en II59, en II66, dans le comté de Cornwall en
1176, selon les Pipe Rolls, et qui meurt vers II99, Gui1-

\ laurne qui meurt en 1196; ancêtre des Lovel de Tichmersh
, et Richard ancêtre des Perceval comtes' d'Egmont. La
chronique de Huntington oblige à dire que Guillaume
Lovel .d'Ivry (t I15S), outre sa susdite femme indiquée
ainsi' en 1675 par William Dugdale, â également épousé,

. avant ou après elle, la fille d'Edgar Marguerite et que son
troisième fils, tout au moins, Henry Love} est le fils de.
celle-ci. Outre la terre de Kary dans le comté de Somerset,
les Lovel ont possédé celle de Tich~ersh dans celui .de
Northampton: ils sont devenus barons Morleyen épou-
sant ~'héritièrede cett autre maison à la fill du XIII- siè-
cle. Leur titre de baron date dU26 janvier 1297 et leur
titre de vicomte du 4 _janvier 1483, mais, par leur origine
française, ils dominent ces titres britanniques ", .

Outre cettefille Marguerite mariée, avec Guillau", . tne
Lovel d'Ivry (t IISS), Edgar a certainement uri fils appelé

, ,

"
I,



80

comme lui-même Edgar Ade1ing. Ce fils, sous le règne :de
Henri II, vitdans le Northumberland: en 1158, il doit aU.
trésor 20 marcs d'argent, en paie la moitié cette année
mêmeet le surplus I'annéesuivante. En u67, il rend encore
compte de 2 marcs d'argent qu'il paieau trésor".
Enfin, la Mathildis ,yegilla, quae fuit de Angliâ -ètqui

vient à Orenobleépouser le comte Guigues VIII. est ·for-
cément la fille d'Edgar, puisqu'elle ne peut, l'avoir été
d'aucun autre roi d'Angleterre. Son nom de Mahaud,qui
est celui de la femme de Guillaume le Conquérant. prouve
qu'elle~stnée au moment où Edgar se trouvait en paix
\ avec celui-ci.c'est-à~dire entrelo74 et 1086. En échange, ,
Guillaume le Conquérant a eu, de la reine Mahaud (t 9 no-
vembrel083) une fille nommée Agathe, du nom de la
mère d'Edgar, qui a dû naître au même moment et qui est
morte enbas âge. Cetéchange de noms,' Agathe et .Ma-
baud, vers I07s,entre le vainqueur et le vaincu,est une
marque de éourtoisie royale réciproque. :

Mais comment etquand Edgar a-t-il pu, .tie Normandie,
, ,

être mis en Tapport avec les Alpes de manière râ vouloir
y fixer, sa fille Mahaud ? C'est ici, comme lien nécessaire,
qu'intervient saint Anselme, archevêque' de Cantorbery,
dont voici la vie. Né à Aoste, dans les Alpes bourgui-
gnonnes,le 6mai J033 ou 1034. du Lombard Gundulphe '
et d'Ermenberge, sous la domination alors nouvelle du
comte de Savoie H~mbert II aux Blanches mains,qui y
était J'avoué de l'évêque comte, Anselme, à l'âge de quinze
ans, vers 1048, sent s'éveiller en lui, la vocation monacale.
Quittant Aoste, il passe les monts et demeure' trois ans
(r049-x651)en Bourgogne ou en France, sans doute à
Cluny. De là, cherchant à joindre Lanfrancqui était origi-
naire de Pavie et qui, en 1042; était devenu moine au Bec,
il se' rend en Normandie afin d'y devenir son disciple.
,L'archevêquede Rouen -Maurille (IoS5-1067)confirme sa
vocation: à vingt-sept ans (1060) il prend donc l'habit' au
Bec sous l'abbé Herluin, Lanfranc étant le prieur de l'ab-
ba,e depuislo4S. II remplacecomme prieur en 1063 Lan-
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franc élu abbé de Saint-Etienne de Caen et sa renommée
. commence à grandir. Elle s'étend non seulement en Nor-
mandie, rnais dans toute la France et, surtout en Flandre,
passe la mer et se fait connaître en Angleterre, d'autant
mieux que son maître Lanfranc' est devenu le 15 août
1070, archevêque de Cantorbery. L'abbé Herluin mourant I

(t 26 août 1078), Anselme lui succède et se trouve béni
comme abbé du Bèc le 22 février 1079 : son abbaye ayant
des biens en Angleterre, dès cette année it va les visiter. Ce
devoir accompli lui donne l'occasion de revoir Lanfranc:
le roi Guillaume le Conquérant lui est très favorable, mais
il meurt (t 7 septembre 1087) et son fils Guillaume II,
. après la mort de Lanfranc (t 28 mai 1089), opprime
l'Eglise. Troisans après, Hugues, comte de Chester, vou-
lant élever une abbaye, appelle saint Anselme qui était
toujours abbé du Bec : la veille de la nativité de la Vierge
(7 septembre 1(92) Anselme arrive. Il voit le roi, puis se
rend à Chester. Le roi le nomme archevêquede Cantor-
bery le dimanche 6 mars 1093 : on-l'installe malgré sa ré-
sistance. Le 4 décembre, on le sacre : pendant le carême
de 1095, le I J mars, il demande au roi d'aller à Rome re-
cevoir le pallium. Sur le refus du roi, l'évêque d'Albano
le lui apporte le 10 juin. A la Pentecôte en 1097, il renou-
velle sa demande d'aller à Rome : second refus. En octo-
bre, à Winchester, troisième demande et troisième refus :
le roi lui fait dire dé renoncer à son désir d'aller voir le
pape ou bien d'abandonner le royaume. L'archevêque se-
retire: son 'parti est arrêté et il quitte le roi, le jeudi 15
octobre. Après avoir pris congé de, son clergé à Cantor-
bery, il gagne Douvres, le vent porte son bateau à Wit-
stmdis, Wissant.' S'arrêtant cinq [ours à Saint-Bertin, il
passe par Saint-Omer, puis gagne la Bourgogne: il arrive
à 'Cluny le 22 décembre 1097. De là, il annonce sa venue à
l'archevêque de Lyon Hugues qu'il connaissait depuis
longtemps: erat quippe idem oir Anselmo jam ex mulr

d
' , . U

praeee. entibus ann'lS natus et sanctae dileetionis 11'• . f ~'Us
rgne succensus, magno videndi eum deside~io fatig·b t: a a ur.
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, De Lyon, qu'il quitte le mardi précédant le dimanchedes
Rameaux, c'est-à-dire le 17 mars I~, ilse dirjg~',vers les

'" Alpes ; le samedi suivant (21 mars), il passe à Aspres-
sur-Buêch, puis il traverse le col du mont Genèvre d'où il

.descend par Suse accompagné de deux moines le Nor-
mand Baud~uin et le Saxon Eadmer,' celui qui, précisé-
ment, écrit cette vie précieuse après en avoir vécu les évé-'
nements -, Il célèbre àSaint-Michel de la Cluse les fêtes
.de la Passion (27 mars) et de la Résurrection (29 mars'
. log8), Il parvient à Rome où le pape le loge au Latran dix
'jours, Il va passer l'été dans la province de Capoue:
après le siège de Capoue par .Roger' due de Pouille, saint
'Anselme se rend au concile de Bari (III' octobre 1098).
puisil rentre à Rome pour y attendre le concile qui y est
convoqué le I r mai ~099. Le pape ne' lui ayant pas' donné
dans ce concile la .satisfaction qu'il en attendait contre le
roi, Anselme quitte aussitôt Rome, .avant la mort d'Ur-
bain II qui arrive le 29 Juillet, et il regagne .Lyon, 'mm
sicut hospcs aut peregrinus, sed sicut .indig~'l~ et ver~
lad dominus. L'archevêque Hugues lui laisse présider sa
propre église : Anselme y guérit des fiévreux, .va célébrer
à Vienne la 'fête de Saint-Maurice (22 septembre 1099),
à la demande de l'archevêque Guy de Bourgogne. Il officie
dans l'église Saint-Etienne de Lyon, se rend à Cluny,
revient de là à Lyon par Mâcon et occupe s'es' loisirs à
écrire. un opuscule' sur la conception du Verbe par la
. Viergè : .ses ressources étaient épuisées et il empruntait'
de l'argent. Après être allé. voir àMarcigny l'abbé de
Cluny Hugues, il rentre à Lyon et,aux matines de Saint-
Pierre (I" août. r roo), il apprend, par' une vue prophé-
tique, la mort imminente du roi d'Angleterre. Le' lende-
main, pendant qu'Anselme se rend à la Chaise-Dieu, le
roi meurt en effet d'un accident de chasse (t 2 août) et,
comme son héritier norma], Robert Courte-Heuse, de re-
tour de la croisade, s'attardait' en Italie, son frère cadet
Henri, se fait' couronner de suite au détriment de celui-ci. '
Le roi Henri écrit à Anselme de rentrer en Angleterre.
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Anselme arrive à Douvres le 23 septembre 1100 au mo-
ment où Robert évincé regagnait trop tard la Normandie.:
le roi demande à Anselme de lui prêter homrnage ce que
celui-ci refuse de faire. Le roi craignait qu'Anselme, pre-
nant le parti de son frère Robert spolié, ne le fît déclarer.
roi d'accord avec le pape. Il dissimule donc son rnéconten-
tement et c'est Anselme qui négocie ison mariage avec
"Mahaud, fills du roi d'Ecosse Malcolm III, nièce d'Edgar
Aetheling. On croyait que cette princesse avait prononcé

. des vœux de religieuse au monastère de Wilton en Wilt-.
shire où elle avait passé son enfance 'tremblante sous les

. verges de sa tante Christine, màis elle déclare à Anselme
que, si on lui a imposé le voile noir, pour' échapper aux
mains 'des Normands, ce fut par force, contre sa propre
volonté et à l'insu de so~ père: « cùm adolescentula essern
et sub amirae meae Christianae, quam tu benè nosti, virgâ
'paverem ..... quem pannum in ipsius praesentiâ gemens et
tremebunda ferebam.. sed rnox ut me conspectui ejus
subtrahere poteram, arreptum in humurn jacere, pedibus
proterere ». Sur des déclarations aussi nettes et en pré-
sence de cette vocation au mariage si décidée, une assem-
blée se réunit à, Saint-André de Rochester, c'est-à-dire à '
Lambeth: on y juge 'que la princesse n'a pa's prononcé de
vœux réels puisqu'elle à été contrainte et saint Anselme
bénit lemariage royal le I I novembre 1100 après quoi il
couronne Mahaud d'Ecosse comme reined' Angleterre :
« negociun, itaque ipsius copulae ... per Anselmum adrni-

. nistratum est, nam et eos in conjugium benedixit et illam
pariter in reginam consecravit ». Là-dessus, l'archevêque
de Vienne, Guy ,chargé des fonctions de légat pontifical,
vient en Angleterre, mais personne ne veut l'y recevoir en
cette qualité, l'archevêque de Canterbury étant, 'du droit
de ~on s,iège.primatial, le seul légat pontifical permanent
admis en Angleterre. En IIO}, à la Pentecôte, R~bert
Courte-Hease venant de Nôrmandie avec l'appui du pape
assuré de voir la noblesse, anglo-normande abandonne;
Henri et le reconnaître comme roi, échoue dans Son entre-
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prise parce que saint Anselme presse tes barons 'de derneu- ,
rer fidèles au serment par lequel ils se sont engagés vis-à-
vis de Henri, cadet de Robert: l'archevêque de Cantorbéry
sera mal récompensé de ce service éminent rendu par lui
à l'usurpatéur. Le' roi envoie à Rome trois évêques, Gi-
rard de Hereford' élu archevêque d'York, Herbert de
Thetford et Robert de' Chester comme messagers pour
presser le pape de lui donner raison d~ns si querellé contre
Anselme qui ne voulait pas lui prêter hommage en raison
de la défense que lui en avait bite Urbain II. Mais" entre
Lyon et les Alpes" Herbert est saisi par un homme très
puissant et brutal du nom de « Guy». Celui-ci le menace
d'un mauvais parti parce qu'il suppose que cet évêque
anglais se rend à Rome afin de nuire à Anselme, ce en quoi
il ne se trompait pas : « et partes Lugdunensis provinciae
impiger attigisset, comprehensus a quodam Guidone viro
praepotente ac fero est et quod de Angliâ episcopus esset
quodquepro damno domini sui' Anselmi... Romam iret ab
eodem calumniatus ». L'Anglais est obligé, pour passer,
dé déclarer qu'il n'est pas l'ennemi d'Anselme. Evidem-
ment, ce terrible « Guy», qui prend si énergiquement le
parti de saint Anselme, ne peut être que Guigues-Ray-
'mond comte de Forez ou, mieux encore, Guigues VIII
comte d'Albon. Le pape ayant rejeté par écrit le IS avril
I roa, lesdemandes du roi transmises par ses trois évêques,
ceux-ci' à leur retour, prétendirent que, de vive voix et
sans vouloir le faire par écrit, il les avait accueillies: d'ou
incertitude prolongée en faveur du roi. Anselme conti-
nuant à lui résister se voit prié, le 29 mim 11°3, de partir
lui-même pour Rome afin de s'éclairer: l'éloigner étaitun
soulagement pour la cour. S'embarquant .le 27 avril, il
descend à Wissant. Passant par le Bec, il se trouve à•Chartres pour les fêtes de la Pentecôte. Craignant les 'cha-
leurs de l'été, il revient au Bec où il reste jusqu'au IS août
et il arrive enfin' à Rome et Pascal II l'y reçoit au Latran
comme l'avait fait Urbain II. Mais le nouveau pontife
juge l'affaire plus rapidement que ne l'avait voulu faire

\ ,
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son prédécesseur: le 16 novembre, il confirme Anselme
dans sa ligne de conduite et enlève au roi les investitures.
Le 23 novembre, il écrit au roi pour le presser de.rappeler
Anselme. Rentrant parPlaisance à Lyon, Anselme y cé-
lèbre Noël avec l'envoyé du roi d'Angleterre qui l'avait
accompagné à Rome et celui-ci lui signifie alors de la part
de son maître, étant donnée' la décision du pape, que l'accès
de l'Angleterre lui était désormais fermé. Au retour de
son envoyé, le roi, furieux de son échec à Rome, confisque
le temporel de l'archevêque de Cantorbery. A Lyon,
auprès de l'archevêque Hugues son ami, Anselme était
traité toujours avec les mêmes égards, cependant son ab- \
sence d'Angleterre causée par son refus de prêter hornma- ,
ge au roi causait beaucoup plus de maux à son église que .
cet hommage, jusqu'ici consenti par ses prédécesseurs, n'au-
rait pu en entraîner. Après les fêtes de Pâques qui ont lieu
le 9 avril I lOS, il se détermine à rentrer par Reims pour
excommunier le roi. La sœur de celui-ci, Alix comtesse de
Blois, alors malade, lui fait demander de venir la voir : il
se rend à Blois et, guérie, elle entreprend de réconcilier le
roi avec Anselme. Le roi, la comtesse et l'archevêque se
rencontrent à Laigle et la réconciliation se fait le 22 juil-
let 1105. Cet accommodement se précise au Bec le 1S août
1106, sur une nouvelle décision papale du 23 mars, défi-
nitive celle-ci, enregistrée le let' août à Londres par une
assembléedes évêques et des barons. Désormais, les évê-
ques pouvaient faire hommage de leur évêché au roi, mais,
en échange, le roi abandonnait 1es investitures. Anselme
retourne donc en Angleterre où il est reçu avec joie. Cette
querelle se terminait juste à temps pour' sauver une se-
conde fois le roi Henri d'un retour offensif de son frère
spolié: Robert Courte-Heuse est finalement écrasé à Tin-
chebray le 28 septembre 11'06. On sait comment, après
toutes ces traverses, se terminera, à l'âge de soixante-seize
an~, la vie de sai~lt Anselme, archevêque de, Cantorbery,
pn~at de ~oute IAngleterre, de l'Ecosse, de l'Irlande et
des ties adjacentes, pendant que l'on chantait les matines
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du mercredi sainf, le '21 avrn II09 à t'aurore, ëtendu pour .
. :' expirer sur un lit de cendre, ce résidu de toute flamme et

cette fin:de toutes choses.
Le récit d'une telle vie est un peu long; mais il faut bien

le connaître dans son. ensemble. Evidemment, c'est saint
Anselme de Cantorbéry, le primat de l'Angleterre, qui' a
marié la fiIle d'Edgar Mahaud avec le comte d'Albon Gui-
gues. Il a marié son autre fille Marguerite avec Guil-
laume Level d'Ivry, seigneur de Karyen Somerset
(t IISS) dont il avait connu legrand-père Robert seigneur.
de Bréval retiré au Bec pendant qu'il en était l'abbé (22'

février 1079-6 mars 1(93), comme il mariera leur cousine- '
germaine Mahaud d'Ecosse avec le roi d'Angleterre lui-
même (II novembre IIOO). Originaire d'Aoste et, .ainsi,
sujet par sa naissance de la Maison de Savoie alors étroi-,
tement alliée à la ,Maison d'Albon, lié comme il l'était
avec l'archevêque de Lyon Hugues, c'est à son premier
passage dans cette cité aux mois de janvier et de février
10<)8 que cette union a pu être conclue. L'évêque de Gre-,
noble saint Hugues, qui précisément était une créature de
cet Hugues' de Die devenu archevêque de Lyon, rencontre
alors saint Anselme, traverse avec 'lui les Alpes (17-28
mars), sans doute par Albon, Valence, Die, Aspres, Em-
brun .et l'accompagne au concile de Bari (1'" octobre 1098).
D'autre part, c'est aussi à la fin de 1097, après avoir placé'
son neveu Edgar sur le trône d'Ecosse, ou au début de '
1098 que le pèrede Mahaud, Edgar' Aetheling gagne.
l'orient par Constantinople avec vingt rnille pèlerins bri-

, tanniques et autres insulaires pour prendre le commande- ,
ment d'une flotte de secours soldée par Alexis Comnène ':
il se présente avec elle sur la côte de Syrie devant Laodicée

, au mois de juin 10<)8 afin de rejoindre Robert Courte-
Reuse. Il est donc probable que Mahaud a accompagné
son père Edgar par la Normandie, la Bourgogne et Lyon
jusqu'aux Alpes et que tous deux se seront trouvés à Lyon
pendant qu'Anselme y était lui-même auprès de son ami .
Hugues: le mariage se sera fait de suite par l'entremise
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de l'évêque de Grenoble, disciple de Hugues, et alors en
bons termes avec le comte d'Albon. On voit pourquoi, re-
venu d'Italie avec l'évêque de. Grenoble après le 1er mai'"
1099, Anselme va de Lyoncélébrer à Vienne la fête'de
Saint-Maurice, le' 22 septembre 1099: il y est l'hôte de '
l'archevêque Guy de Bourgogne dont le comte d'Albon
dépendait étroitement. On voit aussi Pourquoi cet arche-
-vêque de Vienne sera chargé, de préférence â tout autre,
deux ans plus tard ,en 1I0I, et d'ailleurs sans succès, du
rôle de légat en Angleterre. '

:..

, '

La question qui se pose maintenant est de, savoir ou
Edgar, le père de Mahaud, s'était marié / lui-même.' Le
Northumberland l'a soutenu ainsi que l'Ecosse contre le
Conquérant: c'est donc de ce côté que les recherches doi-
vent porter. ,
Parmi les partisans qui soutiennent Edgar en 1068, se

note le',' comte Gospatric -. Ce comte Gospatric venait
• d'acheter du Conquérant le comté de Northumberland en'

1067, vers Noël, à la mort, d'Oswulf et, ce qui lui donne
une importance particulière, c'est qu'il est, à la fois, par
son père Maldred, le propre cousin germain, du roi
d'Ecosse Malcolm III et, par sa mère Aldgith, le cousin
par alliance au sixième degré d'Edgar Aetheling.
En effet; d'une part, l'abbé de Dunkeld Crinan ou Cro-

nan, époux de Bethoc, gendre du roi Malcolm II. (t 25
novembre 1034), avait été le père de Duncan rOI' roi de
Cumberland, puis d'Ecosse (t 1040) et, de .Maldred, cité
par Simon de Durham" : Duncan I~ est le père de Mal-·
colm III Canmore. •
D'autre part, la princesse Aelfgifu, fille du roi d'Angle- ' '

'terre Ethelred (t 1016) et sœur du roi Edmond (t novem- '
bre 1017) grand-père d'Edgar ActheIing, avait épousé le"
comte Uchtred(t 1016) dont elle avaiteu Aldgithe, Cette
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Aldgithe avait épousê, à son tour, Maidred et en .avait eu
Gospatric. , '., '

Le comte de Northumberland Gospatric prend donc:
'part auxrévoltes de 1068 et de septembre 1069 en faveur'
d'Edgar' Aetheling : restauré dans son comté en décembre'
1069, il le perd définitivement en 1072 quand le roi d'E>'
cosse devient le vassal du Conquérant. Il. gagne la Flandre "
avec Edgar: peu après, il revient cependant en Ecosse où
Malcolm III lui donne, en compensation, Dunbar. En
1086, il tient aussi des biens dansie Yorkshire. Or, Cospa-
tric a six enfants: trois fils et trois filles. Ce sont, de sa
f,emme légitime, Waldeof, Ethreda; d'une, concubine, Dol-
fin, Gospatric, et on ne sait de qui, Gurwèda, Matilda.

Un parchemin du XII~e siècle conservé au Public Re-
cord Office' (Chancery. Tower, Miscellaneous. Rolls'
459/3), dit en effet, de ces enfants de Gospatric :

, '
Comes Cospatrykus qui. fuit quondam comes dé Dunbar
in Scocla habuit quendam fratrem nomine Dolfinnum
comitem Nortanhumbriae, qui ambo bastardi habuerunt
quendam fratrem nomine Waldeofum, legitimum et
habuerunt quandam sororem nomine Etheldredam Iegi-
timam. Et sciendum est quod Waldeofus et Etheldreda

,'.1

fuerunt ex uno patre et ex unâ matre.

Sa fille Etheldreda épouse Duncan fils aîné du roi Mal-
colm, son autre fille Mahaud épouse Dolfin fils d'Alward.
"Son fils Gospatric est comte de Dunbar; son autre fils
Dolfin reçoit le comté de Cumberland d'où, en 1092, le roi
Guillaume II le chassé. . I -

.Les annales de Waverley reflètent cet évé~ement :
MXCII. Rex Willelmus ivit in nord apud Cardeol et bur-
gum aedificavit et castellum Incepit et Dolfinum fugavit
cujus terra ilia fuit et misit homines sucs in castello
et, postea, reversus est sud et misit illue multosvillanos
cum uxoribus et animalibus suis ut in i11â terrâ ma-

f

:

nerent.

'En II20 ou 1121, comme le prouve une enquête de
David -prince de Cumberland sur les terres de l'église de
Glasgow, les trois frères Gospatric, Dolfinet Waldeof vi-

, .
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vent encore. Les souscriptions de deux d'entre eux y figu-
rent: cc Cospatric, frater Dalfin, Waldef frater suus. »
Ce nom du comte de Cumberland est une révélation :

quand la reine Mahaud fille -d'Edgar,' devenue comtesse
d'Albon donne comme surnom de baptême à son filspuiné
Guigues le nom de Dalfillus vers 1100 ou I I02,il est clair .
qu'elle lui donne celui de ce comte de Cumberland chassé-
huit ou dix ans plus tôt de son domaine et puisque, d'après
les exemples envisagés plus haut, le surnom de baptême
est généralement choisi du côté maternel parmi les parents
de la mère, on est amené à conclure 'que le prince Edgar
Äetheling, père de la reine-comtesse Mahaud avait épousé
très probablement la sœur du comte de Northumberland
Gospatric vers 1070. Ainsi le comte de Cumberland Delfin
était le cousin germain par alliance de la comtesse d'Albon.

Il est vrai que Gospatric et Edgar étaient cousins au
sixième degré et on pourrait craindre que cette parenté
assez rapprochée n'ait empêché Edgar d'épouser la sœur
de Gospatric ; mais cette proximité ne suffisait pas alors
à prohiber un mariage. On sait, en effet, que Duncan fils
du roi Malcolm III Canmore et d'Ingibjörg a précisément
épousé Ethreda fille de ce même Gospatric, or Duncan et
Ethreda étaient, c~mme Gospatric et Edgar, parents au
sixième degré.

Mahaud, sœur du comte de Cu~berland Delfin, ayant
. épousé elle-même un autre Delfin, on voit que ce nom, si
singulier ailleurs, était assez répandu dans le nord de l'An-
gleterre. Il existe en -Angleterre des localités comme Dol-
phingston, Dolphinholme, Dolphinsbarn et Dolphinton.
, Cette dernière, qui est une paroisse du comté de Lanark,
d'un terroir de 2926 acres et d'un population de 305 ha-
bitants au milieu du XIX· siècle, ale particulier intérêt de
rappeler précisément le comte de Cumberland dont il
s'agit: c'était line baronie appartenant à Lord Douglas·

.'
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Mais d'où venait, en particulier, au comte de Cumber-

land, Dolfin, fils de Gospatric, ce nom qu'il portait?
Le roi Malcolm III Canmore, cousin de Oospatric, avait

épousé, tout d'abord, Ingibjörg, fille du comte Finn Arna-
. , son et veuve du comte des Orcades Thorfinn II (t 1057 ?)
dont elle avait eu un fils,Dolfinn mac Finntair mort lui-
même dixans plus tôt (t III' janvier 1054 -. Ainsi, le comte
de Cumberland Dolfin, né probablement pendant le règne
assez court 'de la reine Ingibjörg (1058-1062), a reçu le
nom du fils qu'elle avait perdu. Il n'est pas douteux que ce
Dolfinn mac Finntair porte le nom adouci du Norrois
Thorfinn son père. C'est ainsi queWaldeof, l'autre fils de
Gospatric, perte également un nom norrois adouci, celui
de Val-Thyofr. Ce comte Thor-finn dominait tout le nord

.: de l'Ecosse, c'est-à-dire les pays de Sutherland, de C~ith-
ness, avec les îles Orcades et les Shetland. Fils de Sigurd
qui, comme Cronan, était le gendre de Malcolm II, petit-
fils de Hlöthve, arrière-petit-fils d'un premier Thor-finn,
il était le représentant de la race .norroise des comtes
. d'Örkney " .. Tor-feinar, père dece Thor-finn 1er était un
bâtard du « riki » ou roi Rögnvald, comte de Moeri en ,
Norvège qui, de sa femme légitime Hilda, avait eu Hrolf

I .' ,

l'ancêtre fameux des ducs de Normandie.
Le nom du dieu norrois Thorr, qui manie le tonnerre. ,. . ,

éta.it répandu parmi les guerriers norrois, comme nom
propre; combiné avec d'autres vocables accessoires qui s'y
joi~aient ~n manière de suffixes. On cannait Yi :

Thor-alfr, Thor-arr, Thor-oddr; Thor-arinn, Thor-haddr,
Thor-ham; Thor-haUr, Thor-bergr, Tror-bjiirn,. Thor- ,
brandr, Thor-finnr, Thor-gautr, ~or-geirr" ,Thor-gestr,
Thor-grimr, Thor-gils, Thor-gnyr, Thor-kell, Thor-lakr,
Thor-Ieifr, Tbor-Ieikr, Thor-Ijotr, ,Thor-motr, Thor-
mundr, Thor-Iteinn, Thor-valdr" Thor-vartr, Thor-vitr.

\ '



et pour les femmes :
Thor-ey, Thor-arna, Thor-finna, Thor-grima, Thor.iÙtina.

Thor-halla, Thor-hildr, Thor-unn, Thor-dis, Thor-8ertr,'
Thor-björg, Thor-kalla, Thor-ny, Thor-veil, Thor-vör.

Dans cette dernière série, le nom figure sous la forme
du génitif: Thors-nes est le cap de Thor, Thors-a est l'eau
de Thor.
Dans la première série, celle des noms de personnes, le

'nom divin paraît figuré, non pas sous la forme du nomi-
natif Thorr, mais plutôt sous la forme du datif, 'I'hor:

Finnr, c'est un Finnois : Firma, une Finnoise, Finnar,
ce sont les Finnois, Finn-môrk, est le pays finnois, la Fin-
lande. Ainsi, Thor-finnr, c'est un homme finnois dédié au
dieu Thorr. Les Thor-finn étaient hardis: l'un d'eux a
laissé son nom, daté de l'an 1007, décorant le roc de Digh-
ton, sur la Taunton River, au terroir de Berkeley du
comté de Bristol dans l'Etatde Massachussets, c'est-à-dire

I '

en Amérique où il était venu découvrir le Vinland ".
Voilà, donc l'origine primitive du nom venu aux com-

tes' d'Albon par l'intermédiaire de l'Ecosse. Dès le milieu
. du XI _ siècle, on le voit, ce rude nom norrois se trouve
, adouci dans l'Ecosse celtique et, évidemment, ce n'est plus
le nom du dieu païen Thor que les princesses chrétiennes
transmettent à leurs enfants.

Depuis Juvénal

Ce nom' divin figure également dans quelques noms de
localités: .

Thors-mörlc, Thors-nes, Thors-à.

...:quantùm dclphinis balaena britannica major.

et Bède:
eapiuntur autem. saepissimè et vituli marini et delphines
neonon et, ballenae.

on a noté l'abondance de la 'baleine, du dauphin et du
marsouin sur I,es côtes britanniques. Le marsouin, c'est Je
mere-swine anglais, le rneer-schwein germanique, c'est-à-



dire le «' pore de mer ». Mais, depuis l'introduction du
christianisme, le nom méridional du dauphin, cemamrni-
fère cétacé, avait une tendance à dominer les vocables
indigènes du nord par lesquels se désignait le marsouin.
Le moyen anglais donne déjà dolphyne, le moyen allemand
delfin, talfi"" le néerlandais dolfijn, delphijn, le danois
delfi». En réalité, le marsouin ne se confondait pas avec
le dauphin, mais il lui cédait le premier rang:' Le droit
maritime français mettait celui-ci bien au-dessus de l'au-
tre. Pour lui, le dauphin était le premier des poissons
royaux tandis que le marsouin était, comme le COChOll,.
un vulgaire animal à lard en conformité avec 5011

étymologie germanique. Le texte de l'ordonnance du mois
d'août 1681 enregistrée à Aix-en-Provence le 30 janvier
1682 le dit expressément" :

Les poissons royaux, au nombredesquels eont les Dau-
phins, les Eturgeons, les Saumons et les Truites appar-
tiennent au Roy lorsqu'ils sont trouvés échoués, en
payant les salaires de ceux qui les ont mis en lieu, de
sûreté (Tit. 'I, art. I"').
Les poissons à lard, tels que les Bateines. Marsouins;

Veaux de mer, Souffieura et autres sont partagés comme
les elfets échoués, un tiers auroy, un tiers à l'Amiral,
un tiers à l'inventeur (Art., 2 & liv. 4, tit. 9, art. 29).~ \

..

Cette estime du droit français pour le dauphin au dé-'
triment du marsouin est toute naturelle en raison du titre
que portait l'héritier de la cou~onne. La peau très recher-·
chée et fameuse dudauphin se tendait au surplus sur
l'armature de bois de l'écu des nobles chevaliers et .surelle
se peignait l'émail de leurs couleurs ". Au troisièmetiers
du XIIesiècIe, le roman d'Alexandre le Grand (vers 718-
720) le dit:

Au col li pendent un fort escu bocler,
desus ert volt d'un grant peison de mer :
dauphin 10 claiment cil qui 1 seventnommer.

et au premier tiers du XIIIe siècle celui du Chevalier au
cygne de même (vers 6000-600,1):

'Li escu ne son col fut d'un poissonmarin :
. " I'esceiture le mostre e'en l'apele delfin. , ;..

\
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On aurait lait fi de la peau de marsouin et, encore plus,
de la peau de truie, quoique leur mérite 'n'eût pas été
.moindre peut-être" car le marsouin et le porc étaient des
bêtes vilaines. .
D'autre part si 1'011 trouve en Ecosse des princes qui se

parent du nom de Do/fin, on n'entrouve aucun qui s'affu-
ble de celui de mere-swine. C'est que', pour les Chrétiens,
le dauphin était un symbole de l'âme immortelle. On con-
naît la lettre de l'évêque de Vienne Avitus à son' frère
Apollinaire évêque de Valence, au début du VIe siècle,
indiquant, vers 509, qu'il désire un anneau dont la pierre
soit enchâssée dans deux petits dauphins Tf :

• Signatorium igitur.... in hune modum fieri .volo. Anulo
ferree & admodù~: tenui velut concurrentibus . in Be

, delphinulis concludendo, sigilli dupJicis forma gemino
cardine volubilis inseratur, Quae, ut libuerit, vicissim
seu latitabunda seu publica obtutibus ,intuentum alterna
vernantis lapilli vel electrl pallentis fronte mutetur •••.•
sigillo signum monogrammatis mei per !l'rum scripti
nominis Iegatur indicio. Medium porro anu1i,. ab eâ
parte quâ volae clausae vieinabitur, delphinerum quo-
rum superiùs capita descripsimus, caudae renebunt.

Vienne a donné une lampe chrétienne 'en poterie estam-
pée datant de l'occupation, gotique (475-'529) ornée de
J'emblème du dauphin que conserve le cabinet de M. Jo-
seph Roman fi; Le musée de Lyon présente encore un mé-
daillon circulaireen marbre blanc trouvé à Sainte-Co-
lombe près Vienne, de l'époque gallo-romaine orné aussi
d'un dauphin", On connaît l'épitaphe élevée par DelPhina
mater filio carissimo, Une autre épitaphe de la Germanie
supérieure a gardé la mémoire de Delfinus Rautio1tis filius
et 011 sait que l'évêque d'York Wilfrid (f Oundle 709 et
inhumé à Ripen), l'apôtre du Northumberland, avait; dans
sa jeunesse (655 à 658) '", .de l'âge de vingt jusqu'à celui·
, de vingt-cinq ans, vécu à Lyon : « apud' Dalfinum archie-
piscopum GalIiarum Lugduni multum temporis egerat »,

Ce Dauphin n'était autre que saint Chamond et de lui Wil-
frid avait alors reçu la couronne cléricale. I\insi, ,quatre ou

•
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cinq .siècles avant saint Anselme, Wilfrid, le premier, en
souvenir de son maître lyonnais aura répandu le nom de
Dalfinus, dans le nord de l'Angleterre ",
Pour les Chrétiens, le dauphin était donc un symbole

de l'immortalité réservée à l'âme humaine ;'mais, déjà, le . \
dauphin avait eu un rôle analogue aux origines du paga-
nisme. Sur les eaux de la Méditerranée il ,était, tour à tour,
le messager de la vie et celui de la mort.
C'est lui, en effet, qui porte Aphrodite à Chypre aussitôt ,

après la naissance en mer de cette déesse,' A l'aurore des
âges, dans la Mésopotamieprimitive, le poisson de I'Eu~
phrate, trouvant un grand œuf dans ses eaux, œuf syrn-
bole de la vie future, le portait à la rive du fleuve, Couvé
par une colombe, il y do~nait naissance à la déesse de
l'amour, cette divinité si nécessaire au monde : d'elle pro-
cède l'Aphrodite syrienne-,. On a trouvé en Crète un œuf
d'autruche sur lequel sont collés cinq dauphins en perce-
laine. Voilà le messager de la vie humaine et, ensuite, c'est
encore lui, le, dauphin qui, prenant les morts sur la rive

- opposée, les conduit par les flots de l'Océan vers l'au-delà
pour y jouir de la vie imrnortelle.

Oui, c'est le nom du bel animal rapide qui, aux yeux de
• la poésie hellénique, portaitles âmes' des justes vers l'oc-
cident, Jusqu'aux îles fortunées et qui, pour la pensée chré-
tienne, exprime désormais, sur les sarcophages des fidèles,

" I'immortalité de l'âme, assurée par le Christ, c'est lui et
ce n'est pas le nom du farouche dieu scandinave que Ma-

. haud reine d'Angleterre donne à' son fils Guigues' d'Albon
le jeune. ' ,

Ce n'est pas, en effet, le dieu de la mort que peut rap-
peler un surnom de baptême; bien au contraire, c'est .

. l'image de la vie éternelle, LE NOBLE ET FIER POIS-
ISON] des jetons de Grenoble, qui sert depuis lors d'en- '
seigne au Dauphiné. . '

Paris, 24 décembre 1894-30 mai 1895·
Manteyer, 15-21 janvier, Grenoble, 27-30 janvier 1923:

\ ,
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NOTES

• De l'origine et du sens des mots Dauphin et Dauphiné et de leurl
l'apports avec l'emblème du dauphin en Dauphiné, en Auvergne et en
Forez, par A. Prudhomme, archiviste de l'Isère (Extrait de la Biblic-
thèque de l'Ecole des Chartes, année 1893, t. LIV, 28 pp.).
l Saragosse, 4 octobre 380. liEvëque de Bordeaux Delphin," est

présent (Concilia ... Labbœi, t. 2, col.. 10°9-1010). Cet évêque adver-
saire des 'Priscillianistes', fut le contemporain et l'ami de St Ambroise.
Je pêre spirituel de St Paulin de Nole. Voir Patr. Migne, t. XVI, col.
' 1283 :S. Ambro.si; epistolarum classis II, ep. LXXXVII, avec la gra.
phie du latin classique Delphinus. Voir aussi: Corp. script. ecr:lniasl .

. latin. vol. XXVIII/-XXX, Vindobonœ 1894 : S. Pontit Mero"ii Pau-
lini Nolani opera ed. G. de Hertel, Pars 1. Epistulœ pp. I?, 57, 10?,
126, 137, 142, 14?, 148, 31'2, Pars Il Carmina XVIIII-IS4 p. I2J.
L'éditeur adopte la graphie claSsique: Delphinus, les' manuscrits

.' fournissent également :, Delfinus, Dalphin"s. II existe une Vie 'de St
. Delphin, évêque de Bordeaux, par le P. MoniquetS. J. Paris, Tolra,

J893, in-So. Il est mort entre l'année 400 et l'année 404.
• Clichy, 22 juin 653: AUllemtlndus />eccator consenci.aens subsérip.ri.

(Arch. nat, K. 2, n' 3, orig. papyrus). Cet acte est le seuloù figure
la souscription authentique de saint Chamond : .son nom, comme

/ J'examen du papyrus permet de le constater, est bien Aunemundus et
non pas Annemundus. C'est le même nom que celui du comte AUne-
"'undus 'présent à Lyon le 29 mars 517., (Mon. Ger~. histor. Legum
sect. I. Leges Burgundionum, p. 34). Saint Chamond fonda Je monas-
tère pour filles de St Pierre et y fut inhumé (Mon. Germ. histor., .
Epistolal'1:Im,t. IV, p. s.u).· Deux actes apocryphes se rapportent à
lui :. dans le premier, du X' siècle, son nom est encore écrit; Aune-
_ndus (Arch. nat, K. J, nO I), da~s le second, postérieur, il est
orthographi~: Anne,nundus et on lui donne un frère appelé: Da/.
finus. Le faussaire met ainsi en usage le surnom de l'évêque connu par
sources anglo-saxonnes (Pardessus. Diplomats, chartse, t. 2, pp. JOI-

J02, nO 324). Voir Acla SS. sept. t. VII. pp. 673-698,au 28 septembre.
'. Dans la liste épiscopale de Lyon, transcrite sous le pontificat
d'Amolo (16 janvier S4I~31 mars 852)' sur le feuillet de garde de
l'évangéliaire du grand séminaire d'Autun, le nom d'Aunemundus elt
écrit Aonemwndus (M.-C. Guigue et Georges".Guigue. Obituaire' de
l'église primatiale de LyCl'll.Lyon, Emm, Vitte, .lg02, p. ll'O, fae .
simile photographique).
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• II est facile de sen rendre compte en feuilletant l'Index alphabe.
ticMI geller~Jli$sanctorMtn, decem primis sacri ann; """sibus illVsIf1a-
torum. (Acta SS. AMctaria actobris. Tabulae generales, pp. 351-394) et
Ica Elenchi sanctorum, beatorum. et aliquOI venerabi'lium quorum aclll
j" prosuutione operis bollandian; elMcidanda 'Vielenlur (pp., 39S-428).
Dalfinus évêque de Lyon y figure, p. 281 avec renvoi pour sa vie au
:l8sept. VII. 720, et Delphitlus évêque de Bordeaux, p. 403, au 24 dé-
cembre, Le martyrologe hiéronymien ne donne aUCUDsaint qui .ait
porté ee nom (] oh. Bapt. de' Rossi et Ludov. Duchesne, ,Martyrolo.
gium h.ieronymianum ad fidem eodicum adjectisprolegomeis. Ex
A'ct.I SS. Novembris tom. III. Bruxellis, typis Polleunis et Ceuterick
, 37 via Ursulinarum). •

I Voir, en particulier. pour St Chamond, le commentaire des Bollan-
distes (Sept. t, VII, pp. 730-7411). - I. Condami». I.-B. Vanel.. Mar-
tyrologe de la sainte église de Lyon, texte latin inédit du XIII' siècle ,
.transcrit sur le manuscrit de Bologne. Lyon. Emmanuel Vitte. 19°3,
io-8., p. 90 au 4 des calendes d'octobre: Ipso die, natalia beati An- ,
nernundi episcopi Lugdunensis et martyri. Christi. Requieseit autem
prefatus martyr in eadem urbe, scilicet ad sanctum Petrum cytra:'
Ararim. ' "

I Saint-Chamond (Loire).
, Voir Bredaehistoria' eeclesiastica gentis Anglorum Ill. :.IS; V. IQ.

ed. Alf. Holder, pp. 148, 262. Freiburg i. B. (Germanischer büchers-'
ehata 7.). Bède nomme si Chamond: DDlfinus, Eddiu. également
(The historians of the Church of York... ed... ]. Raine, p. 6; Rerum
britann. med. revi script. n· 71. ;_ Acta SS. ordo S. Bened. Srec. IV
pars prima pp. 678~680). Fridegod l'appelle Dalwinus (The historians'
'of the Church of York, p. JI l'•.- Acta SS. ordo S. Bened, sore. III
pars prima pp. 173-175). Eadmer suit la graphie de Bède et d'Eddius
(Acta SS. ordo S. Bened. sac. III pars prima PP'· 199-:101. - Acta SS.
aprilis t, III pp. :.193-312, au :.14avril). C'est évidemment la forme
c~mmune dès le VII" siècle à adopter : Dalphinus ést une'. graphie
plu. savante qui ne devient courante que plus tard. en imitation. de la
première forme classique latine : Delphinus.
En dehorS de St Delphin' évêque de Bordeaux et de St' Chamond

évêque de Lyon, ce nom a 'été porté en Gaule notamment par un abbé
de 5t-Denis; voir le jugement de Childebert III daté de Montmacq le
13 décembre 710 qui donne, nettement Ja graphie,: Dalfino (Arch.
tlat. K. 3, nO 15. parch. orig.). Précédemment. le Ior février 683, un
abbé Delfinus ou Delphinus souscrit un privilège d'Arey évêque de
Vaison (Pardessus. Diplomata, c/lartœ... t. " pp.. 191-195, n° 401. -
MabillOfl: Annales ordinis S. Benedicti, t. I. 1703, p. 700) mais l'ori-
ginal est perdu et la graphie savante Delphinus encore naturelle au
lV" sièclo pour l'évêque de Bordeaux devient suspecte à cette époque.
Lé 27" évêque d'Orléans, entre 697 et 732,. a porté le nom, de Dill-

finu, (t. Duchesne, Fute. épiscopaux de l'ancienne Caule, p. z.
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Ce nom n'est pas plus surprenant que ceux d'U,..nIs et de Luptls

portéâ par les .,. et S" évêques de Troyes ou«; p. <449). Saint Loup
a vécu de 427 1478.

On trouve à Autun, au mois d'avril [8181, un témoin de Ce nom;
Signum Drslfino. (Pérard. Recueil de pluSieurs pièces servant à l'his-
toire de Bourgogne. Paris, 1664'; chartes de Perrecy, pp. 33-34; Mau-
rice Prou et Alexandre Vidier. Recueil des chartes de l'abbaye de
Saint Benoit-sur-Loire, t. I, I" fase, Orléans, Herluison. MDCCCC.
Documenta publié, par la 1I0C. histor .. et archéo!. du Gatinais V, pp.
:19-30, ne XIII),

97
!}Aquitaine et tes Lyonnaises, Pari., A. Fon~emoinl.
Bib!. du Vatican. Ms. Reg. 465, f· 84 r· transcrit
J021 et 1047).

JII09. p. 458. _
à Angers entre

En MâconnaiS; un acte de 917 .mentionne une 16"", 'Dalfino, dans
les ftlviroDl de Jalogny et, par conséquent, prèa de Cluny (Ree, des
ch. de Cluny, t. I, pp. 194-1'95, nO 206). Un second acte'. du moi.
d'octobre 917, mentionne une t",,1I sanet' Ioan« Dalfino, également
en Mâconnais (Ibid., pp. 198-J99, JlO 210).

En Lyonnail existait, au débuOdu XI. siècle. une "ill" Delfingis et
un habitant de Reneins du nom de Delfinl1um (A.g. Berna,.d. Cart.
de l'abbaye de Savigny II· partie, cart. d'Ainay, pp. 669-670, Il" 156).
Ce v.illage est actuellement Delphingue, euf le terroir de Saint-Geor-
gee-de-Renein., au canton de Belleville-Iur-Saône. Sur le. terroir
voisin de Saint-Jean d'Ardières, se trouve d'autre part Saint-Enne.
mond et ce voisinage invite à penser que Delphingue doit remonter,
par Ion origine, à l'évêque lyonnais saint Chamond.

• • Il convient d'ajouter à César avant Dauphin d'abord le nom de
Fkwi., adopté, dès le début du IV' aiècle, par ICI membres de- la fa-
mille impériale après Constance Chlore et IOn £.1. Constantin r ee
nom devint réellement, comme on J'a fait remarquer, un titre qui fut
port6 par lea d~iers Empereur. d'Occident et par leurs successeura
d'Orient, .au moins jusqu'à Constantin VII Porphyrogenète ct 9 nov.
959); en Occident, après les Empereur. soit à dater de Théodoric
(493 ) en Italie par lei roi. des Ostrogoths et des Lombards, .oit
ea £spagne et en Gaule par les foil des Wisigoth, à dater de Recared'
en 586 (Totius lalinilati.s onomasticon_. de Vit; t. 3, pp-. b-U5. -
VJ· siècle, (Totiu, latinitati.t onomasticofl... de Vit, t. 3, pp. lb-uS. _
La vie de St Gilles par Guillaume de Berneville, poème publié pat'
GutOD"Pâris et A,Iph. BOil.Paris, !881, See, dei anciens'textelJ, p.
LI. lIote 2). Puis, en ce qui concerne les souverains bulgàres .aussi
bien que les princel roumains.de Valachie et Moldavie, le titre de lcii .
qui. porté par eux, rappelait parait-il, .Ie nom dl!' Ionitza, qui se qua-
lifiait empereur dei Bulll'ares et des Valaques :« ego Calojohann:ea
imperator Bulgarorum et Blachorum If' et que le' .pape Innocent 11 tit
cour.onner roi- (.Anagni, 24 févrie·r 1203: Nic. Den#llsianN, Docu.
SIleI1teprivitwc la lrforia· R.t!mânilor n99-13 ..s.I!\1CUrc$ei, 188r, pp, :
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17-20, n' IS. - Histoire dea.roumains de la Dacie '!'rajane par A. D.
XenopoJ, t. I, p. 487, add. à la page 2Z0. Paris, Leroux, 1896)•
.Du César latin procèdent le Kaiser germanique et le tsar slave.

En efîet, Cae.r1W a donné en gotique Kllisar et en allemand moderne
Koi.rer: les textes slaves les plus anciens font connaître Ja forme
Cesar, « rois :e, d'où leserbe Ce.rar, Je vieux tchèque Ci~.rat'6, Je poIo-
nail Cesa,.,. De Ja forme cisa,.. Bortent les mots russe et bulgare cat'';
pour tous ees dérivés slaves! Je c initial se prononce ts. M. A. MeiIlet.
qui énumère ees dérivés, indique que les souverains bulgarea primitifs
comme d'ailleurs les russes, portaient simplement le titre de K"u,
« prince :e. Le premier Bulgare qui ait osé prendre le titre de 'sor
pour a'égaler à l'empereur de èonstantinople fut, en 911, Siméon,·
parce qu'il avait vaincu le Ba.sileus. En Russie, Ivan IV le Terrible
prit,en J 54i', le titre de 'sar.· .

Quant au nom personnel de Charlemagne, Kat'I (800-814), il a éga-
Iement été emprunté par tous les Slaves avec le, lienS de « roi JI. De
Jà, le serbe Kral qui est ,le titre actuel des rois de Serbie, Je tchèque
K,.al, le polonaia Krol, le russe Korol (A. Meillet. L'unité des laDguee .
Ilaves, LII Rev"e de Paris, Ii' année, n' 3, lOf février 1910, pp.. US-
539). Le titr.e royal de. Hongrois Kiral procède lui-même de là.

Quant .au titre d'Augullle donné .à Octave empereur le 16 janvier
:loi' av J.-C. et porté par ses successeur. ce n'est pas, originairement,
\IQ nom de personne mais un adjectif (Cbronologie de' l'Empire ro-

/' main, par G. Goyau, p. ,) ..
I

• 1063 c Ego Guigo comes qui 'nomine vocor Senex atque filius
meus Guigo pinguis :t (Ulciensis ecclesise chartarium, nO 152, p. 135).
Il « Elro Wigo ut dicitùr ; 'Cornes :t. (Recueil des Charte. de

l'abbaye de Cluny, nO 3794, t. S, p. 14S). •
.,. 1079 : fratris mei Guigonis, cognomento Raimundi' (Recueil des

Chartes de l'abbaye de Cluny, nO 3542, t. 4, p. 670).
JI Voir 1']"deJr alphabe,ic", generalis .satlc'~m. (Acta SS. A ..c-

, lar'lI octobril TabNltie generllles, /J. 364) et pour chacune de ce.. .ain-
tea: AC'II SS. Febr. t; Ill, p. 293, AfJ,;l, t, I, p. 67, lilT, t. I, pp. 23'-
:.141, Se/JI. t. Ill, p. 4, Se;'. t. Ill, pp •. :.14-43•. '

Le Dom de l'une de ces saintes - celle du diocèae de Cambrai _
a été pol1té par une comtesse de Mâcon, d'origine allemande, précisé-
ment au début du XII" siècle:'

lI07 : c ego WilIelmus Burgundionum cornea et Mathicenlium .•. '.
videlicet Rainaldus pater meus, filiua WiIle1mi.,.... possessionem
quoque in pago Leodiensi quam Aywaliam vocant quam mater mea
Regina que fuit uxor Rainaldi Mathicensium eomitis' dedit ad Mar~.··
ciniacum ....... pro redemptione anime mee et aVi--ac nutritori. mei
Cononi. comitis .••. (Rec. des Ch. de Cluny, Bruel, t~V, pp. 211-213, '
UO 3862).

Le père de. cette comtesse Reine doit être identi1ié avec Conon.
comte de Montaigu, qui parait en 1066, 1071, 1079, 1080, Jo86, 1092
et meurt l, 3.0 avrU 1105 (Monument!!! pout .ervir 1\ l'hitt9jr~ du
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provi~e' de Namur, de Hainaut et de Luxembourg .•.. par le baron
de Reiffenberg, t. I ',Bruxelles, ~J844, pp. 726-728, 62,. ~et 126;' _;,
Careulaire de l'église Saint-Lambert de Liège, publié par S. Bormans
et E. Sc:hoolmeesters, tome J". Bruxelles, J893, nO XXVI, pp. 38-,U);
Montaigu se trouve sur l'Ourthe, près de Marche, dans Je Luxem-
bourg belge et au diocèse de Liège. Comme le diocèse de Liège était
limitrophe de celui de Cambrai,.l'une des filles du comte de MontaigÙ
pouvait bien fort bien porter le nom de celle des saintes Reines ho-
norée au diocèse de Cambrai. '

La plus notoire de ces saintes est celle ~du diocèse d'Autun, véné-
rée à Alise-Sainte-Reine (Côte-d'Or) : son nom .'est propagé, sem-
ble-t-il ,en Haute-Loire (commune de Malvalette et commune de Re-

, tournae), même en Savoie (arr. Chambéry, cant. Le Châtelard).
M. J. Toutain a étudié les origines de son culte: sa baeilique repo-

,sait sur un sarcophage du VIII' siècle (1. T~tain. La basilique pri-
mitive et le plus ancien culte de sainte Reine à Alésia: Rewe de
l'histoire des religions, 1914. - 1. Toutain. Autour de la basilique de
Sainte Reine (Alesia), ~étude critique des-documents écrits relatifs à
la basilique primitive et au plus ancien culte de Sainte Reine à
Alésia : Bulletin crane. litt. et arch. chrétienne). Le corps de salnte.
Reine fut transféré au monastère de Flavignyen 864 ~et y produisit

'des miracles : 'le nécrologe de Flavigny mentionne, le VII des ides
de septembre, « Sanetae Reginae virginis et martiris Flaviniad »
(Monum. Cerm. hist., Script. t.VIlI, p, 286). Le martyrologe Italique
pseudo-hiéronymien du V' siècle mentionne seulement, le VIn des,
calendeade mars, « Regine, Cyriaci » et le IV des nones d'avril,
GC Quiriaci, regine li. II ne donne pas sainte Reine d'Alise: les addi-
tions qui y ont été opérées à Auxerre sous l'évêque Aunachaire (573-
601) sont le premier texte qui en indique le culte. Parmi ce. addi-'
tians, il y en a deux douzaines qui'sont relatives au diocèse d'Autun •
~et qui paraissent avoir été fournies par l'évêque Syagrius. (27 août
S6r-2 septembre 600). L'une d'elles vise sainte Reine alar. vénérée à
Alise. Le manuscrit d'Epternach ne la donne pas. Celui de Wissem-
bourg, transcrit en 772, donne le 'I septembre: « Edue cluit. Call.
locum Alisiane nat, scae regine rmar. euius .gesta habentur ». Celui
de, Berne est plus coneisr CI et in territur, Edua chut. loco Alisia
Natal. See ~Regine martyrae ». Le manuscrit de Wissenbourg ajoute,
le V des calendes de juin, .ans indication de loçalité, dans les addi-
tions finale. qui y ont été faites de 782 à 814: «Dedicatio Sce
Regine J. I ,

La 'Y0guedu culte de sainté Reine dans le diocèse d'Autun, d'abord'
à, Alisè" puis à Flavigny, amena la diffusion de son nom loit dans '
J'Autunois, Boit dans le Mâconnais, soit dans le Lyonnais. Les char-
te. de Cluny l'indiquent par suite au X· siècle : Gerard et 88 femme
Reine, R~(Jine. Raina, y~paraisseni en ~Autunois deglO à g2'1 '(Ch. de
Cluny, .n" ,IlI7, 129). De même, Udolric et sa femme, Reine, Rai~, ~ell .~



· 110vembr.e924 (Ibid.,. nO .244). Puls, ell Mâconna.i., le .24 avril 9.2$.
Odolv",,,,. et sa femme Rllinll (Ibid., n· .250); lin mai 938,. C41n,rtllfl-
"ono et Roinll (Ibid., nO 490); en février 9% Armon"o et la femme
Railla (lbw., n· Jl71); en mai 964, Ragiff.ll (Ibid., nO 1'175); le ~ avril
96;01, en, Lyonnais, Regine (Ibid., nO 1.2.25); au mcis, d'aQût 967, en
Mâconnais, RO~fllllf (Ibid., nO 1231)i puis, Rai", (Ibid., nO J357)i en
979 et ail J)ays 4,'..t,.utun,RlJinCU! (Ibid.,·n" J503). en juinet 982• au p~.
de Mâcon, T(uido et sa femme RIJWla (Ibid., nO J618). en avril 997.
RllfI" (Ibid., n· 2392); puis, en Mâconnais, terre RO~"II (Ibid.,
~~ .2653) et le .2$ février 1'020, Raina (Ibid.,. nO 2,.24h en 10.27 ou
10.28, toujours lm ¥âcQnnaill Rayno (Ibid., nO 2803); de 996 à J031 ..•
Raine (Ibid., nO 2352). Finalement, avant la fin du XI' siècle, qllu-
dam n(lbili.$ domin" nomine Raif14 (Ibid., nO 3734) et, en JI 00, RegtflO '
d" Oblçd (Ibid.~ n" 374.2).

Le culte de sainte Reint! d'AliSe: i. Flavigny a donné lieu à la publi-
c:atiQn.dit plu~ieJl,rs ouvragea d"dification. Les plulI connul sont ceux
du. bénédictin dom Viole: 1° Apologie pour la vréitable présence' du.
corp. de Sainct,e Reine d' Alize dans l'abbaye. de Flllovigny eD Bour-
~ognll eontre une: prétendue translation du même corps; ~ éditiOD
a,vec le. preuves. tirée!! du ancie~ manuscrit. de Flavigny. Pari.,
165~ ........ 311 ~ Vie, de sahate RC:;YlJc,vierge et martyre. A Semur ca
AUJI;ois,1713. ,

La BibliothèqulI. Méjanea, à Aix-en-Provt:nce. c:onB~rn, de plUI,
It eOI1 lujet Jl,n.lletit ouvrage asse, rare dont voici la IolclJcription,
(Méjanes : in-8° 7944).

I.e: petit! officel deI Sainte Reinel vierie et martirel
ave~, l~s littanics et· oraisons/ devotcs dit la. même
Sainte, Le, Décret de Mon-/seigneur d'AttÏ\,hy, pour la.
célébration de Ba fête./ I.'instituÜon de la Confrairie' de
ladite sainte il avec des Poësies, ou Himnes à ,on hOD-
Deur.; et le catalogue dCl' reliques/ qui lont CODllel'Vées

danll le Trésor de l'Abbaie/ de Flavigny.! llouvelle
I .édition,1 revuë & corr,igéel [Boil! à l'angeJl A Chas-

tiIlOll,/ Pu Claude Boumt. Imprimeur de la Ville, ",/,
du Collège. 169J/; (TireO! Avec aprobatioD.

), feuillet hors texte p()rtant au verlo un boil ea
pleim: page; ~ Portrait de sainte Reine, Vier,. ei
}d~~e. d'Alize! dont l'original· en. marbre eat lar-
dé dans le Trésor de l'}'bbaiel de Saint Pierre de
Flavigny-Sainte~Reinel » :+ J p. nch. (Titre) 1+:
J p. bl. + 3... (Permission du la septembre 1659)
:+ 5-53 +' " p•.nth. portant le même bois en pleiDe
pa~ qu'aU début du. portrait, mai. lan. l'Bende,
In-SO.. ' "

AUlI PP. 29-~2,de c:.et C)~vrairC, i. décret do l'évêque- cl'Auhul, Ygr-
Louis, DORY 4'At~ichy instituaut. le '1leptembre. la fête, de •• ainte'



Reine,ln~rtyte à Alite, bourg de son diocèse, clont les reliques sont
il Saint-l'ierre de Flavigny dans le même diocèse. Cette .£ête est ins-
tituée, non pas pour tout son diocèse, mais seulement pour Alize, le
pays d'Auxois, l'archiprêtré de Touillon et de Duesme.
. A la p. 34, énumération des trois fêtes de sainte Reine: « le' .:u
mars, jour auquel sea saintes reliques, et châsse, avec celle de saint
Théophile son père nourrfcier, rurent apportees en ce monastère, l'an
huit cents soixante quatre sous Charles le Chauve •••••• fête de t'ex-
ception du corps .•.••• 3°••• le IJ juillet, auquel jour on célèbre la
fête de la relevatlon ou revelation de son corps .... JO le septième do
septembre, jour de son martyre ... il .
A la p. 47, se ft-ouve le catalogue des reliques de I'abbaye de 1<'la-'

Vigny. Sans être aussi riche assurément quecelle de Lérin' en Pro-
vence, cette abbaye possédait cependant

« du laict de la Saincte Vierge, avec un morceau de Ion
. . suaire enfermé dans une fiole de cristal».
« Le corps de sainte Reine, vierge et martire, d'Alize,
enfermé avec son Suaire dans une grande ehasse d'ar-
gent d'un ouvrage très riche J)

taIlS compter le cœur, le chef, les deux os des bras appelés radius, la
mâchoire 'inférieure de la même, chacun dana un reliquaire d'argent.

U IS août (223. AlJclrecU Delphin"s comes Albio"ù "pallU",,"'
VWllllœ •••.•• preclecessores mû 'lIiclelicet G"igo come, de Albio~, el
".l'or eiN' KOKIN£.KA'tn.DIS,G£II£RItUGINA(Cartulaire ••• de Ota!ais,
éd. Em. Pilot de Thorey, 1879, pp. 67-69, né>39).

" 1184 : Anno MCLXXXIV,. Philippus cornes F'landriZl. de His-
paule finibus sibi sumit uxorem Mathildem flliamregis Portuga.ien-
Ilium. (Recueil des histonens des Gaules, t. XVIII, p. 569. Ex An-
drensis Monasterii Chronico).

raor : Interim autem Flandd.., quondam comitis Pbilippi u~or et
comitissa Theresia apud suos Portugalos, apud nos Mathildis,cogtto-
mente ltegina dieta .••..• ed cum ltegina...... ~eginz:.... ipsâ-
Reginâ...•. (t. XVIII, p. 587. Ex Lamberti Ardensis Preabyteri Hi...
toria tomiturn Ghisnensium cap. CUlt)
1217: Mathi1dis etiam quondam ~landriZl comitiHa .•.• et :Regina

nominata ••. moritur (1. XVIII. p. 577. Jtx Andrensis Monasterii
Chronico).
.. i· ReGINA,R~gls filiQ: HIS'" 1S oli,n ,itulu·s attribut", Reg",,,,

/iliabu, ...• 2· R£GINA,Regi, "XO,. ••• (Clossarium •.• d"étJng', •.•
t. S, pp~ 670-671. Parisiis. Didot, 1845).

Mabillon a fait la -même remarque (De re diplomatiea, lib. 2, cap.
VI. Lut. Pat'. M.De.LXXX.I. p. 89.). bucange. après avoir énuméré
quelques filles de rois dont' les exemples' ne sont pas tous utilisables
cite à propos de la comtesse de Flandre les textes de Guillaume I~
Breton, de Lambert d'Ardres et de Gilles d'Örval. Celui qu'il attribue:
à Rigord eat é~lement de Guillaume le Breton.

/
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Déjà, dans 'a Grèee primitive, le titre de notaL).tlll, appartenait, not).
seulement à la: femme, mais aussi à la fille du roi aelon le témoignage
,qu'en donne t'Odyssée (Lo"ü B,.éMe,.. 'La royauté bométi'luè et les'

, .origines de l'Etat en, Grèce, Revue his,onqulI, ~9' année, t. 85, I:.
p. I •• mai-juin 1904. Paris, Alcan. - Odyssée, VI, 115).
. ...... ipsa vetula comitissa Flandriac, Hisparia genere. matertera
ipsius Ferrandi, filia Regis Portugalensis unde et Regina comitil8&
appellabatur. (Rec, des bist. des Gaules, t. XVII,p. 102, Guillelmul
Armoricul : de Gesti. Philippi Augusti.).

Interea comitissa senex 'luz Portigalensis
, Filia Regis, ob hoc solum Regina vocata est .

. (Ree, des hist; des Gaules, t. XVII, p. 251, Guillelttti Britonis, Philip-
pidosliber X vers 546-547). \

• • •• ad rl/liclom Philippi comili.r comit1s.rllm.: Regina en~", 0' qui.
bll.rdam dideba'ur, gUIA rU.IA RIIG~S !tRAT el 1',.0 tra're ~(J miflN-'

firmo regnu," po,ris lenlleral in Hi.spcmiis (Recueil des historiens des
hist. des Gaules, t:, XVIII, p. 640. Bs Algidii Aure«-volli.r mO'JlJChi
his'oria Leodien.rillm episcopi .èap. 57): '

'.. Le ~S' janvier 1100, le roi d'Espagne Alphonse parait suivi de ae.
deux, filles Urraca et Tartasia mariées, la première au comte de
Galice Raymond et la seconde au comte de Portugal Henri: e: ego'
Adefonsus, Dei' gratiâ, Toletani imperii rex et magnificus triumpha-
,tor •.• ~.. Adefonsus, Dei gratiâ, totius Ispanie imperaior... Rài-
mundus totius Gallecie comes et gener regis confirmat. Urtaea loror
regis conf. Urraca regis filia et Raimundi comitis uxor. coaf. El1ricu.

, Portugalensis comes conf. Uxor ipsius Tarrasia filia' regia conf. .'
(Charte. de Cluny, nO 3735).

Le '23 juin 1124, Urraca et le 23 mai 1127, Tarrasia femmes de ces
deux comtes portent le titre de reine, comme fil1e~du ro\ Alphon.e:
ces deux textes sont positifs : e: ego; infans domina Sancia, nobilis-
simi comitis domini Raimundi et Urrace regine filia. (CI«"" n'
3970), "Il ego Tarasia, regina,. domini Adefonsi, Yspaniarum. impera-
taris filia li} (Cluny, n· 3995).•

11' Voici une série de textes relatifs à la Reine Mahaud, à son ~la
Guigues-Dauphin (1110-1142) et à son petit-fils lé .comte Guigues

, Dauphin (1142-1162), au sujet de leurs noms:, . '
IlOS. ,Ego Gigo come.,,' precibus Maieudz Reginz..... domina

Maieuda Regina .... (Ulciensis ecc1esiz chartarium, nO '178, p. 154.)
r106. DominUI Vuigo' comes et uxor eju. Regina, quae fuit de

Anglia. .. (Cartulare monasterii... de Domina •..• ·Lugduni, 1859,
n· 11, pp. 19-~2).· • . . ,

1107 ... ' .. coram Reglna, uxore domini Vuigonis comitis:.: ([bid.,
nO t8, pp. 2~-23).

11'07. Cum dominul Vuigo comeli.•.. in praesentia dominae Regime.
uxori. domini Vuigoni. comitis •.• (Ibid., nO 33, pp. 37-38).

31 oetobre' 11',0' Ego Guigo comes et 'uxor mea Rerina, lIolnÎne_ . '



Maheldis. ~ •. Signum Guigonis comitis qui hanc donationem feeit.'
Signum Maheldis regine que hanc donationem fieri" jus.it et lau.
davit ••.•• Hanc donationem quam fecerunt Guigo comes et Maheldia
regina uxor sua, donaverunt et laudaverunt eimiliter filii eorum Cuigo
dalfinus et Umbertus(Arch. départ. de l'Isère. H. Grande Chartreuse,
Chalais, original; - Cartulaire de Chalais, Em. Pilot de Thorey.
Grenoble, 1879, nO I, pp. 13-1S).

Gap, 30 avriluu/3, .,.. Matelda .... (Paul Guillaume. St.iMartill
de Gap, I 25).

1I11-1113. Ego Uuigo comes et uxor mea nomine Mahiot (Cart. de
Chalais, pp. 16-17; nO 2).

5 septembre 11I6. Cl ••• uxor ejus Maclda laudavit ••.• POltea lau-
daverunt filii comitis Guigo et Umbertus» (Cartulaire de l'église
cathédrale de Grenoble. J. Marion. Cartulaire C. n· 'l.XXXI, pp. 22!r
231).

Avant 21 décembre 1125.••. uxor domini comitis, domina Regina
(Cart. de Domina, pp. 113-24,nO 19).
Av. 21 décembre I US, o:domni Cuigonis eom:tis ..... ante regillam,

uxorem suam ••.• regina prœcepit. » (Ulsiensis eccleaiZl,chart n° 175,
p. 152).

AV.21 déc. 11Z5. « Ego Guigo comes filius Petronillz .... uxoris-
que mez Matildis .... Matildis r'g'na uxor ejus et filius ejus Hum-
bertus Anieien.is eccleaise electus •.•• " (Ibid., n· U7, pp, 186-187).

Av. In dêce. 1125. « Guigo comes et Matildii uxor ejus ... ; latt-
daverunt Cuigo Delfinus et uxor ejus et Humhertus Podiensis epis-
copus fpater ejus. De dono Guigonis DeIfini et uxoris ejus test~
sunt Matildis mater ejus.... " (Cat:tulaire de l'abbaye N.-D. de
Bonnevaux UL Chevalier, 1889, nO 228, p. 9S' et nO 429, p. 163).
Av. 21 déc. 1125. 0: Guigo comes et Mati1dis uxor , j;. Matildi.

regine. li (Ibid., nO .3t, pp. 166-168).
20 mars' IUS. fi nohilis industrie comes Guigode AJbioae conces-

sione uxoris Mathildis regine obtuti£. » {Cart, de Chalais, o· s, pp:
20"22;' Jaffé, a' éd. nO 7191}.

:19 avril 1.134. « et Guigonem Dalphinum ...• Cuiro Dalphinus.' ..•
Guirone Dalphino ... inter Guigonem' Dalphil1Um filium Cuigoni.
comitis.... ego Guigo Dalphinus cOllles Albionensi.. ••• Signum
ipeiUl Guijl'oniscomitis .... ' (Cartulaire de 3'égtise de St-Barnard de
Romans; pp. :117-218, n· :183).
. 1134. « comes Guigo Delphinu9' animo ferus, armis' vali.iui.. •
comitem G. Delphinum •.• comes Guigo Delphinus." c:omitem G. Dal-
phinum.': '~,' (Ibtd., pp. :l18-.3:.Jo,nO "85).

31 août i13S. Guigo Dalfinus. (Epistolz pontificuni romanorum'
ineditz. S. Lœwenfeld, n· 180, pp. 90-gf. Jaffé, at éd. n· 7726): .

28 juin [lI.z]; Guigo Dalphjnul cornes (Nécrologe de Saint-Ro-'
bert de Cornillon; C.-U.-J. Chevalier. Acad. delphinale, Doc. inédits
relaitf. au Dauphiné, a' vol., 4' livr., p. :19).



IUS-U42 . .« ~go Guiga Delphinus .•. qUII pater meus Cuiro co-
me...... JI (Cart. de Dominä, pp. 15-«6, .II. I'l). ,
u46-u47. « Rerina Matildia habebat ••.• Cuicocome. filius GuiiO-

IIi. Delfini ..cum maue .Iua donavit. JI (Cart. de Chalai., pp. 3S-36,
n· 18). . •

uso. It Culgone Delpbino. , (Cart. de l'église de St-Barnard de
Romans, p. :123, n" 294).
'lIJa-uso. « Guigoc:omes qui vocatur Delfinu•••• testimonio ..e·
rine diffiniretur ••• capellani regine •••• lJ (Cart. de rEil. Cath. d.
Grenoble, pp. 243-245. Cart. C. UO CXXII).
Il janvier JlS5· « fideH. noster. Guiro Delfinul, come. Gratiano-

politanus. » (Arch. de l'Isère B. 31'6a origi"al).
UlIO. « Ego Dalfinus comes... quod Cuiro come. de Albione

peravua riuus et :regina uxor ilIius nomine Maltildis et Guiro Dal-
finuI filius eorum donaverunt. It (Cart. de Chalais, pp. 59-60, nO 34).

r5 aout'1<I23· fi( Andreaa Delphinus come" Albioni. et palatinu.
Vienne .... Cuiro comes de' Albione et uxor ejUl" nomine Matildi.,
genere Rellina .. » (Ibid., pp. 67-69, nO 39).

7 juUlet "55· fl fideli. noster Gygo Delânus, ecmes Albionenail ... »
(Arch. départ. de l'Isère B. 3162, i'Nudo-orig,,,cJl du XIII' lièc:1e).

Cette ,uite qui pourrait l'étendre' encore est suffisante pour indi-
quer l'allure générale de. textes : elle donne lea plu. caractéri.tiquea.
.. - « Duxit autem ill uxorem ••• Adelam propria. appellatione

vocatam ••• Cbrilltianam nuncupatam ... exquir ..• IUleepit jamdic-
tu.... Balduinu. famo.islimz llobitlitatia IObolem Robertum videlicet
qlJi, ut tunc temporia erat conluetudo et adhue plerumque tenetur,
binomiul erat .ed luppreasa vocationis proprietate, invalescente uaul
assuetudine, dictu. e.t Manassel, postea Ghisnen.il come •••••. (Rec.
des bilt. de la Gaule, t. XI, p. 298. Ex hi.toria eomitum Ardenluim,
Lamberti Ardenai, cap. as).
-.. « Rohertul itaque filiul ejuI qui, invalescente usu, lieut jam

diximus, nuncupative quoque dictu. Clt Manasses. ~••• COrneaautem
Manassel ....• ~ (Ibid., t. XIII,. pp. 4.15-4..6. Ex Lamberti Ardenail'
hi.toria Chi.nen.ium comitum, cap. 33-35). .
- c mortua est venerabili. comitillSa Adela uxor £undatoria et ..•

in eapitulo tumulatur. Evolutis postmodum eireiter anni. leptem
nobiliSlimu. Balduinul eomes senex...' migravit ad dominum et I

juxta uxorem suam honorifice lepelitur. POlt cuju. 'mortem MallUIIea
filiu. ejus qui et Robertus a Roberto Flandriz comite lic vocatua ..••.
£ao Manuaea Pei &Tatia Gisncnaium come!t.•.•• (Spicilegium •.•
Lucal! d'Achery ... nova editio ... T. II. Parisiis, in_fe r,.aJ, p. 785.
Chronicon Andrensis monasterii... auctore Guille,1mo Abbate.)
Il I'aait de Robert-Manassé, comte de Cuines (109a t 1137), nom-

.:té Robert par Robert le Frison comte de Flandre, probablement à la
naillancc, et p~r luite, à aon baptême, Manassé.. :

JO H. Gril"r. Analecta Romana. Roma, Deeclée, l899, vol. l, p. 106.
. ~
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• Ainsi, liar exemr.M, Lambert-Baudry, comte 11e Louvaill (tOlS
t t053). - De même. l'Empereur Conrad-Henri IV{d 1 Co.lar
le It novembre tOSo, roi de Germanie le 17 juillet IOS4, empereur le
S oct. 1056, couronné le 3(' Dlarll 1084 t le '1 août 1106) : Imperatori
filius Heinricuapostea dictus t1ascltur, prius Konradus nominatul
(Ann. August. (050: Script. t. III, p. 126). Fila de Henri III et
d'Agn~ de Guyeane. Conrad-Henri-IV reçut à sa naissance le no",
de Ion grand-père, Conrad II. Celui de Henri ne doit IlU être un IW'~

Dom de baptême, mais le nom de règne reçu en devenant roi de Gec-.
maule,
• Textes diplomatiquCl : I

14 17 décembre 924. 'Il Poncii comitia... Signum PoncH
c:oàùtis et marchionis. » (Hist. de Languedoc, ,DOUV •

. éd. t. S. n· 50-XLIX, coll. 147-150). ,
.,' mars 933. « Raimundo' eomiti., • .•• S. Raimundi eomi-

tis. » (Hiat. de Languedoc, nouv. éd. t. S, n·ss-LIV,
I III. coll. t57-I58).

1 I man 933. II( Domino Pontione comite &eu et man:hiOl1e
•. ; •• S. Pontione comite et marchione... » (lb., t. S.
nO 57·LVI, c. 160'16,).
17 janvier 936. CI: Poncio cornes et marchio ..... Sipum
Poncio cornes et marchio... (lb., t. S. n" 6&-LXIV,
col. 176)•

a8 août 936. Princeps Aquitanorum Raimundu •••• , Si,-
num Raimuodi ducis Aquitanorum, cui aliud !lV'rU DCI
nomen est Poncli. D (Cart. de Brioude par Doniol,
n· 33". pp. 3,43'347).

novembre 936: cr Ego Poncius, gratia Dei come. Tolo-
aanus, primarchio et dux Aquitanorum. » (Hiat. de,
Languedoc, IIOUV. éd. t. 5. nO 6,.·LXIII, cot. 173-175).

937-93S. CI Ego Raimunqus qui et Peneius, primarchio
et dux Aquitanorum ••. '. sanctc- Pontio r1orioao martyri
ob cujus nomen sic et ipse "ocor..... Sipum Rai-
muadi. ,~, ducis. • (lb., t. S, n" 69-LXV, c. 176-179).

... avril 939-••• 'II( Quidam iUustri. vir le di!ectus comee
seu marchio Raimundus. ,. (lb., t. $, ft· ,.3-LXVIII,, ,
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9· aoùt 940. « Domnus Pontius dux Aquitanorum et cornea
Totos.nua, •• Signum domai Pontii duda Aquitanoru1ft
et comitis Tolos:&ai.» (lb., t. $. u· 74-LXIX, I I, c:.ISS-
,87).

I 10· 5 mai !lSI. « D. Raymundi marchionis. t (lb., t. '5. u· 9'-
LXXX, c. 1111-21'3).

Textes biltoriquCl :
'. « Raimundui AQuctauiorlAm princeps. » (Luidprandi
Antapodosi, - lib. V, t :H. Scrip, ter. (erman.. in Dllm
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,leholarom, ed, altert Era. Dünlm1er. Haaoovone' 1877,
pp. 116-117).'

• Texte. diplomatiques :
.·Vienne. 3 juin 924. « dileetiNirnulI filius nOlter Karo-

lu.. • •• (R~cuei1 dei Chartea del'abbaye de Cluny •.•
Al. Bruel" t. I, pp• .iJl-2l4, nO 242) •

•• 926-928. Il inc1itus filiuI noster, KaroIul eemes - (d~
t, " pp. a38-239, o· 247).

, SO janvier 952. « ego KaroIua eomes .• '••• Sigllum KaroIi
comiti •.• (d· t. I, pp. 748-749, n· 797) .

• 0 mai 958. « S. Karolo comite qui i.ta inpicnoracione cou-
.enait.'. (d' t. a, pp. '41-142. nI 1047).

SI avril 960. « S. Conatantioni .... .- S. domni KaroIj eo-
, • miti. • (dO t. a, pp. 177-178, o· 1084).

6°' janvier 962. « S. domal Karcl!li eomitis •• (d· t. a, pp.
a13-a14, nO r raa),

,. 19 mai apo 962 (?). Il eio Karolu. comes - S. Karoli
çOmiti. qui hane donationem fieri et firmare iOlavit. :.
(d· t. 2, pp.' 186-18" n· 1094).

Textes historiques :
s· 931. « Rodulful rex Viennam profectui, Karlo CoG.-

tantina Luedowiei Orbi filio qui earn tenebat ... » (Moa.
, Germ. bi.tor. Scriptor. t. III, p. 379; Flodoardi annale •
,s. 931).

a· 941.' Cl Ludowicus rex: a Karlo Conltantino in Vieona
recipitur. » (dO Script .. t. III, p. 388. Flodoardi Annal.
ann. 941).

3' 951. « KarIu. Conataniinus Vienrue princeps... » <4·
Script. t. Ill, p. 400. Flod. Ann. ann .. 951).

4' 951. « occurrit ei Karo'uI Constantinul Vienrue civitatis
\ princep. (dO t. III, p. 609. Ricberi ,Hi,tor. lib. II, I g8).

" Textes diplomatiques :
, ,0 Compiègne 974 .. (i venerabilis dult B urgundilll Henri-

CUI. » (Ree. de. biat. de France, t. 9, p. 631. Cart .• éft.
de l'Yonne, Quantin, I" vol., 0° 75, pp. 145-146).

2· I f octobre 994. Il Ducil BUfgundiz Henriel nomine. ,.
(Ree. del bilt. de France, t. 10, p. 56:1. Cart. gen. de '
l'Yonne, Quantin, f" vO!t.u· 8a, pp.r57~r59). >; !'

';J. Châon., mai 999. « Aeinrici ducia..... Signum Aynrici
dueil .• (Ree. dei Ch. de Cluny, Bruel, t. 3, pp. 56"566,'
o· :1484).

... Au~erre, vera 100:1. « glorioai avunèuli oostri domni
Henriei dud. Burrundiz. It (Ree. del hilt. de' France,
l. 10, p. 579. - .Cart. gep. de l'Yonne, QuantiR, t. I,

,',' n· ~4, pp. I6o~16l1)., I

. ,
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Textes "istoriques : ' .
I· 965. t: Oddonem clerieum. ~ (Mon. Gerlll. hi.or. Script.

t. III, p.' 406. Flodoardi Annal., ann. 965),
2· .« Ainricus frater ejus Ducatom 8Usceplt Bu~aun-

diz. , (Ree, des hist, de France, t. 8, p. 237. Ex chro-'
'uico Odoranni. - Le. derniers Carolingien. par Ferd.
Lot., p. SO, note a).

3· nobilissimus Burgundiz Dux Henrieus. »' (Ree. de.
hilt. de France, t. 1'0, pp. n-r3 . .clabri Rodulphi Hilto-
riarum liber II, Cap. 1.),

4° 1002. « moritur in Burgundia Dux Henrleus, » (dO t. re,

p. 20. Glabr. Rob. Hist. lib. II, Càp. 8).
S° r003. c ,.nno MIl obiit Ainricus Dux Burgundie. » (d·

t. 10, p. 165. continuatio Chroniei Odoranni).
"f Textes diplomatiques. I • '

I· Mâcon, 91[-IlS6. « ante domnum 'Ottonem eomitem •••
Otto comes ... » (Cart. de St-Vincent de Màc:on. M.-C •
Ragut. Mâcon, [864, nO 409, p. 236). .:
987-1196. « S.' Ottonis comiti •. » (dO UO 312, p. 163').
Mâcon, 2 septembre 1194. « S. Otto cornes. » (Ree. des
Ch. 'de Clufty, Bruel, n· n6s, t. 3, pp. 3115-397).' ,

Cluny, 2" octobre 996-23 octobre 997. «Signum Wilelmi
comitis. » (d· n" 3311, t. ,3, pp. -43..-.U5).

6 mars 991. ~'S. Wilclmi ~omitis.» (d· ft· 2381, t.. 3, ,
I .'pp. 484"'485). , , ' '

Mâcon, 997-[007,,'« ante presentiam clomni Willelml'
comiti!. " (dO u· '3-406, t. 3, pp. 497-498). '
Châlons, mai 999. '« S OttonÏs camitis. :0 (d· ,,0 2484.
t. 3, pp. 562'566).

mars 1002. « ante presentiam Willelmi comitis. » (d·
n· 2552, t. 3. p. 6(1).

28 octobre rO[1l (?). « Ego Ottho cogn.OInento Wille!:
mus •.• Ottho Wilelmus comes •.. II (Bibtiotheca Sebu-
siana... Guichenon. Lugd. 1660. Centusia II, eap. XXX,
pp. %92-294).

roo ,-ers 10;30. « Ego Otto cognomento Willelmu8, comes.:.
Signum,Ottonis cognomento Wille!mi' comitis. , (Rec:.
des Ch. de Cluny. Bruel, t.' 3; PP. 159-76[, ". ~736).

II· vers 1020. « filia Ottonis cognomento WiJlelmi comitis
Matrsconensis... patris ejul Willehni. , '(dO t. J, pp.
765-766, n° 2142). '

13°, Dijon, 2 novembre [0:13. « Notum sit ,6.delibua cuncti.
sacro lavacro regenerati.... • quod, Otto come. qui
,nominatur ,Wille!mus gratia IUO redemptioni.. • • in
presentia RaYllaldi comitia filii 8Upradic:t~WiUdmi ••• It

(dO t. 3, PP.Bo1-S08, o· 278a).
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13' vera 1040. «' usque dum Otto eognomento Wi1Ielmus .••
idem ~omes Willelmul •••••• WilIelmo. » (Ree. des hist.
G.Wes. t. XI. pp. 612-611. Histoire des ducs de Bour-
logne par E. Petit. t. I.... pp. 368'370. nO a7).

14" n07. c etipte Raiftaldul filiua 1llteriuI Willelmi» (Ree.
des Ch. de Cuny. Bruel. t. $. pp. arr-sI3. ns 3862).

, Textea historiq'le :
I' 'Ûttoeome. "cognomento Wille1musluccessot' Henrici

ducia.,.... Otto eomelCOgnomento WiUemua Quem
ante... idem' comes Otto... tnilleaimo quarto... et
OttGneD\ (qui et Willelmus dictu.) eomitem .
Eo tempore motluulest Ottoqui' et Willelmul dietua
est comea anno videlicet millesimo vigesimo septimo
• . . • . • • .• . • . .• Rainaldus' cornea dedit.... pro requie
animie patria lUi Ottonis vout! Willelmi .•. ~•. 'mille-
8imo vigesimosexto palt mortem Willelmi eomiti. qui
ipto aflBO obiit. {Splcilegium ••• D. Luta! d'Achery ••••
nova editio, t. II. Pariaiis MDCCXXIII, pp. 382, 387.
388. 3111et 394. 'chronic. S. Belligni Divionensia}.

l' CuiUelmum Ottonem..... eumelmul Otto .• ;. Guillet-
nii OttOflis •.• eemes Otto G-uiUelmul .•.•. Otte Cuit-
lelmUl ... » (Ree. des h·,t. des Gaules, t. II).p. 287. Ex

-, Chronieo Alberici monachi Trium FOfItium. anno MIl.
anr.o MV.):

"Textes diplomatiques:
r' '1018. « Ego ... et filii mei Vuilelmul tt Futeo. live

Josfredu~. » (Saint-Victor. t. I. pp: 2$3-'54. n~ u6).
2° J'ot8. at: Wilelmu!,' filius V,lelmi eomitii f. Fuleo frater

ejus (dO t. I. pp. 616-6%7.n" 630). •
3" 1019. Ego Gisberga c mitisaaul1& cum filii! ~eis Willel-

mo, Fuleorie Bertranno, Gaufredo (Rufn. Di~ertatioll
• pp. 21).

",0 1019. « Willelmul. filiuI comitia WiUelml f. Fulco frater
ejuI (dO t. J, pp. 1)4,-64.1. n' 649).

50 r030. « Ego BertrannuI comea Provi",cie. II (dO t. 2,
pp. 21-22. n' 681).

6' Sarrian., 19' mai' 103'7. C Not.... comites Provil1cic
G. atque Bertfanl1Us. • (Ree. dés Ch. de Cluny. Bruel.
'to 4. p. tt6. n' 29(6) .

.," 1037. c Benranftu!l comes. » (Hi.aire de Montmajour
par Chantelou. publiée par la Revue histori .ue de Pro-
vence IOU I 'la direction du baron du Route. I'" année,
1890-IB91. p. 134).

t' 13 nrit 1040. « BertrannuI cornea. »(d· pp. 136-(37).
g8 ·M .... eUle. ~ octobre 1040.• ptincipibul O•. et Bertran-

• DO. » (Cart. de St-Vic:tot, t. :r, pp. 14-18, 11.. 14).
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io' Uontmajour, 1040. CI Bertrannu8CClmes. J CUiR. d.
ldpntmajo'ur, p. '38). .

11' }dontma;OI:T. J040. « Bertrannu. irll:lytu. eomea. J ('II.
pp. J3B-139).

, u' JO~4. CI Bertrannua auctore D~o marchio sive comea Pre-
vincie. :D' (Cart. de St-Victor, t. 2" pp. 1-6, n" 659)., ,

13" Jo:aO-I044. C Bertrannus comes. J (Hi,". d-e Montmajour"
pp. 134-J35).

J4°' mar., 1044. c Bertrannus comes., » (da ))p. J35-136).
JS· I~ avril. 102O-~'O44-« Berttannu. come••• «d' ))p. la7-

J38).
J6· J020-J044. C de Guilelmo Bertranne, •. (dQ p. 156).
J7", JO:aO-I044- fi Guilelmus Bertrannua. • (d- pp. J!6-Jn).
18' J020-1044. « Ego G. et frater meu. Guilelmue Bertran- I

nus .. JI (d' p. J37): ,
, J9· . « Ego G. et egô Q. comites- et fratrel filii Guil-

, Ielmi III cognomento Bertrani, ArelatenlÏl comitil ••••
pater noeter Dértr31lnua. 1) (Hilt, de MOlItm.• pp. 190-
191).

l'.. de tc:JLtcehiatoriqucI.
• Tutea diplomatique. :

J. ,Tonnerre, ,29 septembre J046. « regnante filio e;u. Hu-
gone..... Signum. Hugoni. qui et Ray.ardi- vocatur
comitis. J (Cartulaire général de l'yonne•.• par Yàx.
Ouantin. I" vol. pp •. 180-182, nO XCIV, Auxerre, 1854).

2' Bèze, J7 mars 1066 (et non le 18), « przsul nomine Rai.
nardus cognomento Hugo. JI (Hist, des -duce de Botn-
gape de'la race capétienne. Ern, Petit, t. J, pp, 383-385,
21" 40,' Dijon, J88s).

a- Langres, 1068.« Ego RainaNu's.: ••• Lingonienai. eeele-
sile pontifica1i cathedra lublimatu .. J' (Gall. Chrilt.t. IV.

, mlltT.' eccl. Lingon.nais, ,n° XXI, col. 14!}.
4' Ware .. 1,~8. « me Rainardum.» (d" eoll 146, n· XXII).
5' Lanares, J072. « eiO, RaiaaNut, Dei .rati. LiqollelUlil

epiacopue.. •.•• S. d"mm Rainardi- epiacopi. » (d' col.
J47-J48, n· XXIII).

(;. 1075·,« Rainardo ••• dice; LinloneDHJIl suberAaDte. J

(Hist. des duft de DouraolJne., Petit, t.. J, J'lI. 386-387.

"

I
\,

_·42).

7- 25 décembl'e J083. ~ Rainardi ec:delÏèI' LiftloD.Alie pr ..
euli •• »,(de t. l,pP. 398-3991 n"' ~2). "

8' 'Langre!, J08a. c, Ego ia-itar RaiDal'd_ Dei lTatii, 1;.-
lonensi. episCOPU6.J (d"' t." I, pp. 39HO", n· 63).

9' 1084. « EiO -Raynardu .. Dei. Iflltià l&DCte' ÜIlI'OJleDtiÏ.
cccl.lie episc:opua. .» (d'" t.. J, pp. 4011....04. Ile ,.).

10· J08J-I086. « Rainardo presideDtc I.UaIODÏI epilClOpO, »
(de t. J, pp. ~9S-~97, 'II.- '0)•.
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T'lltes hi.toriqutS :
1065.• RainarduI cognomento Huao:» (Mon. Gum. bÎst.

, Script. t. II, p. .149. Annale. Beeuenses).
, • Textes diplomatiques :

J' av. 1040.• S. Guidoni comiti. 'fratria e;ua... (Cartulaire
de l'abbay~... de Ja'Trinité de Vendôme par l'abbé
Cb. Métais. t. I. pp. 43-.«. n' XXII. Paris. 1893).

g' juin 1043. • Godridi - S. Gozfridi. .. (Archives hinG-
" riquea du Poitou. t. II. Carte pictavenltl mOll. St. Flo-

rentH Salmurensis. pp. 89-90. o· LXX. Poitiers J873).
3' J043.• Signum Gauzfredi. » (dO J)P. 85-87. n' LXVIII),
4' 'Veri J044 (et lIOnvers J031). « GauzfreduI. » (Ree, de.

Cb. de Cluny. Bruel. t. 4. p. 54. nO 3855. Position.
de. thèsl!l de l'Ecole des Chartes. J887, de GraDdmai-
IOD, p. 52). ,

S·-u· 104J-1044.• Go.fredu~ »; « Gaufredi »; « Goffredo»;
• G., »,i • Gosfredo »; S. Goffredi »: S. Gauzfredi »;
• Goffredo »: « S. Gotrredi. » (Archive. hiltorique8
du Poitou, t. XVI. Charte. et document.... de l'ab-
baye de St-Maixent - AIr. Richard, t. I. II·· 96. 97,
99. 10J. loa. J03. 105. w. 118-rJ9,' laO-l.1J. Ja3-12S.
126, 126-128,,128-129. J'Jo-131. Poitiers, 1886).

,a' al aoüt 104<4.« germanuI ilIiu. nomine Wido.... S.
, Widow fratri. eju8. « (Arch. hiator. du Poitou, i. XVI.
Charte. de St-MaixeJlt, t. I, nO 107,J32-133).

13" 20 décembre ver. 1045.' « Gauzfrido. "_ (dOn· J08, Pp.'
134-136).

14' ]°39-1048• c Go!fredUI... (Gal.l.Christ. t.' 2, in~tr. eecl.
Pirtavieruia col. 342; 0° 24).'

15· 1045-1049.• Cornea Pictavia Guido, primum tunc tern.
pori. dictua Gautrrid\lS. » (Arch. hiator. de la Sain-
tonge et de l'Aunis. t. XXII. Cart. laintongeai. de la
Trinité de Vendôme par l'abbé Ch. Métai., n' XIV, pp.
40-43. Pari., Picard. J893). '

16' 'Vera i046~.« S. Gautrredi., (Arch. hi.t. du Poitou.
t. XVI, n' J 10, )lp. 138-J39).

II" Sainte.. 1047. c S. Gaufredi comiti•. » (Gall. Chrillt.,
.,t. :3, iostr. eccl. Sanctonensia. II· 25. vol. 478.,.81).

;8' ur, J'050. c Caufrido. :J' (Arch. hist. du PoitOlJ I. Cart.
, monalt. Sti-Nicolai Pictav., II" 13. 'p. 24). '

Jg' J051. c Goffredo - S. Goffrldi. » (Arch. hiat. du Poitou,
. t. XVI, II' .H3, pp. 141-142).

ao· 1039-1054: c Gauzfridi. JI (Arch. hilt. du PoitOlJ, t. II,
. II' LXXI,· pp. 90-93). I

:uo, Poitier., ia mai J054. cGauafrido. :I (dO t. II, II· I.XXII,
" ,pp. 9~-9S). ,
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28'

29'

30·

31'

3'"
33'
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.36'

37'
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;lia" St-Jean-d'Ang6ly, J0.47-1058. « Guidone ... - SilllUJa
domni Guidonis. » (Galt. Christ. t. 3, jUltr. ec:d. Sanctoll.
n' 14. cot. 467).

23·.1039-Jo,58. « Gaufrido. » (Arch. hilt. du Poitou I. Cart.
mODast. S. Nicolai pictävienais n' I, 'pp. 5-8. Poitiel1l,
1872).

~. novembre JO,5S.« favente W·. comite, duce atque abbat'e
IUO. Signum + WidoDie que~ Gausfridum eognomillâ.o
bamus II,bbatis nostri. ,Actum. •• Aquitanie duce Wido-
ne. » (Mémoires de la Soc. dei Antiq: de I'Ouest, 1847.
Doc. pour l'hist. de l'église St-HiJaire de Poitiera, ni 81,
pp. 88-89, Poitiers, 1848). . ,

25' fin 1058. « Guillelmo etiam Pictavorumcomite lIovitu
defuneto fratreque .uo Guidone ;amiD comitatu aubli.
mâto. JI (Cart. de l'abbaye cardinale de 'Ja Tmiit6 d.,
Vendôme .par l'abbé Ch. Métais, t. I, n' CXX, pp. ,u6-'
217, Paris, 1893). '
.•.• ;, « Guidone jam in honore succeese. » (d' II' CXXI,
pp. 218-2]9). .

avril 1059. « Signum Widoni comiti •. 1t ,(GalJ~ Chrilt.
t, 2, Instr, eecl, Pictav. nO 24, col. 342.. - Arch. hilt.
du Poitou, t, XVI, u' ]16, pp. 144-147).
•. •• .• c Widone duce. » (Gall. Christ. t. ;II, instr. eeel,
Pict. n' 24. cot 342).

vers ]060. c Eao Gauffredu. Aquitanorum dux. » (Arch.
hist, du Poitou I. Cart. mon. Sti Nicolai pictav;, R' H,

pp. 22-23).

]060-]061. « Widone duce... S. WuidoDi cImiti •. It

, (Arch. hillt. du Poitou, t. XVI, n' 117, pp. 147-148).
J3 mai 1061 et 1066. « Signum Wuidonil dua .... dux
Pictavorum Wido.» (Arch. hist. du Poitou, t. XVI,
nO 1I8, pp. J48-150).
1064. « Widoni. duds. » (dO n· 119, pp. JSO-IS2).
J067. Il Comiti. Gosfridi... .bbatis... Sipum Goa--
. fridi :-f. II (Mém. de la Soc. de•• ntiq.de l'Ouelt, !&I,-
SI· 83, p. 90).
1058-1068. « Ego AquitaDorum gratia Dei Dux Glufri- ,
dus. J (Arch. du Poltou I, Cart. moo. Sti NiçoJai PicI.,
nO s, pp. Ja-14).'
1059-1068, « Comes Goffridus ..• S. Goffridi c:omiti•. »
(Arch. du Poitou, t. XVI, nO, ilU, pp. 153-154).
1068. « Guidonis Pictavorum c:omiti•. " (Arch. hiat. de
la SaintoDge, t. XXII, nO, XXIV, pp. 52-53).' .

mai 1068. « domini mei abbatis Goffridi videlicet #.qui-
, tanorum ducia...· S. Go1fridi outil .Aqwtall~.·»·

tl
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(Mém. de la See, des antiq. de l'Ouest, 1847. .0 4,
pp. "..g2).

ss' 27 juin 1068. t: G. et GauffredWl Ac:quitanorum duces
beatique Hilarii' abbates • .. S;gnum Gauftridi Acquita-
!lorum duels. :. (Arch. hist. du Poitou l, Cart. mon. Sti,
Nicolai Pictav. JlO 14 , pp. 24-26).

39,· I' août 1068. It in Aquitania prineipant. stre!luissimo
duce Guidon e. ' J (d' Il· 30, pp. 35-36). ..

40· Surgères. 26 octobre 10118. • Guidonem Aquitanorum du-
eem, ~ (Arc:h. billt. dela Saintooge, t. ,XXII, u· XXIII,
pp. 50-52). , I

41. eetobre 1068. « Guidoncm Aquitanorum dueem. :. (Gall.
ChrilL t. 2. iastr. eecl, Burdi,. n· 9. col. 117:1-a73)•

..,a'.p. JO man, 1069., J!l' anil rG70. 1070• 1011', 1073. a7 juill
"J074, 1075, J076. « Guidone,... Guidone, Widone,
,Guidont, Guidone, Widone, Widone, Widone. Guidont.
Widone. » (Arch. hist. du Poitou, t. XVI. n·· 123, U4.
uS, 126, 127" u8, 130, 131, 1'32. 133. pp. 155. 156, 157"
158, 159, 159-160, 16J-I6~, ,16a-163, 163~164, 164).

52' 1<I?2. «Vuidone. » (Arch. billt. de la Saintonge. t, XXII.
n" XXVIII, pp. 54-55). .

53· 107:3. It prèsidentc., •• Aquitania duce Widone. J (Arch.
, hiat. du. Poitou, t. Il. nO LXXX, p.; n6).

5.· 1060-1073· It Wi.11elmo comne.» (AIdJ. !lilt. du Poitou,
t. III, 11.. 36:3. p. lI24)'

SS· 1073. II. Ea~ Willehnul, Pictavorum (lOmet et Aquitano-
rum dux •.. Signum WilIclmi Aquitanorum ducil "+. »
(Gall. Christ. t. 2. instr. eecl. Sanctonenli., n· u, eol.
466) •

. Sile 107!., «~dueil Aqaitaniz Gaufridi... Gaufrido duce
AquitanenBium. _, (Gall. Christ t. 2, instr. ew. Saneton ..
n· 19, col. 473-474). \

5io JOiS. « Guillelmus Pictavorum cornea. » (Arcb. hist. de
la Saintonge, t. XXII. n' 29. pp•. SS-Si).

58'" vcr. J075. « comes, GaufreduI dux Acquitanoruin. "
(Arcb. hist. du Poitou J. Cart. mon. SU Nicolai Pictav.
n· 39, p. 42).

" 59- vC... 107S· « Signum Gaufridi Acquitallorum due ••• )
. (d- 11·40, p. 43).
60· J076. « Ego Gaufridu.s ,Dei aratia Aquitanorum dux. »

(GalL ChriSt. t. 2, instr. cccl. Malleacenais lieU' Rapel- .
. )tlIIis, II· S, col. 385).

,6Jo uI7é1. c W'ùlelmu .. dur Aquitanorum, seu Guaeeonum. S.
WiUelmi duda, Aquitanorum (dO i»Btr.• cd. PictavenlÜl.
a.. 35~.,aal 35..)... ';'

(;a'-Sl· 1076". Ion. J078. J079. silk. u)8e. loh; 24 février
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'1,,80ir, J081, 108l1, ioBS, 1'086. ~ Gaufredo, Goffredo,
GofFredo, Goffredo.,. • GofFredi, GofFredo, Go1fredo,
Go1fredu8, Wo1fredo, Wo1fredo, Go1fredllm, Gofredo,
Gofridus Gofredo, Gofredo, Gofredo, Gofredo, Gofredo,
Gofredo, Gofredus, -Gofredus,Go1fredum. » (Arch.
histor. du Poitou, to XVI, nOI 134, 135, 136, 138, 140,
'14'3, '45, 146, 149, 150, 151, 152, 153, ,tS4, '151, ~, 161,
162, 163, t64,PP. 164-165, 165-166, '266-168, 168-169,

~ r'iJ-J7l1,173-174, 175-176, 177, '79"183. 183-1840 184,
J8S. 18'5-186. 186-J87. 190-t91 •• 93-194,194. 195, 196-
'197, 197-198).

820 28 janvier t.77. c Ego Willelmu. qui et Gwsfredus dux
Aquitallorum. '.<Gall. 'Christ.' t. li.' mBtr. eeel, Picta-.
viellsis, rt' 34, cal. 351-352).

:113" Poitiers, 9' octobre 1077. c S.Golfred~ Aquitanorum
1iuci•. »(Mem. de la Soc; de. Antiq.de l'Ouest. 1847.
Doe. pour l'hm. del'Egl.'St-Hilaire de 'Poitiln, nO 90,
pp. 96-9,.). .' .

84· 1078. c Guido comes Pietavorum qui et alio nomine Gof·
fredue 'Vocabatur. » (Arch.bittor.· du Poitou,t. XVI.
aO .39, l'P. 169-'171)•

. SS· lI3 mai J078. C Vuido velle-abiliscome.' Pictavia. »
(ArCD.hiet. ite la ßailrtollge .... t. XXII, UO 34, pp. 60-63).

"" 86·' 'Poirim,'" weptembre I~S. il ante ducem Aquitanorum
GuidollemG08fridum • .'. dux Gosfirdul ... - duds Goa·
fridi. • • 'SigÏmm -Guidonis' Gaufreai 'ducis : Aqultano-
• » (Areh. 'hist. -de Ja 'Saintonge.' .. t. XXII, nO 33, pp,
S8-60). " , '

J8,.. 1078-1019. .. 'Ego 'Gaufredue gratia f)eiPietavellsium
~lIIe. ft Aqtlitanorum dux.. (Mem.de '1a Soe. _de.
Antiq. de l'Ouest, J'841. Doo~pour "hist. ae l'Eglise St-
lIilail'e '<le 'POittefS,lI· 1)2, W.1)g-JOO). .

"88'" 14l78-lf079.« Go1fred121ldei 'fJ'lItia Dux Aquitanorum et
abbas, quantum laico lieet, eeelesie beatilsimi patronl
Mstri Hyluii ••• ·'S. <Goftredi Aquitanorumdue1s. » (d·
'ft" 91, pp. 1>7-99. ...;.. CatI. Christ. t. 2, jnltr. eecl. Bur-
dia.1.ri" .1, 'ClOU.271-112). ,

8g· Bordeaux. III octobre 107g. II: WilIelmo Dobilinimo Aqul-
tanorum iuce ,et -comite, Gaseonr.e.• (d" 'uo 10, col.
:a73..a7d.

90" J>CJitien, 'Z3Jan.,ier~/8o (1). 'c -GmIfrido Aquitanorum
duce. •• S. Gaufl'idi ~itanorum ducil. .. (Mem. de la
Soc. des Antiq. de a'Ouelt, ~]841. Doe. pour l'bist. de

, "Egliae !St-Hilaire de 'Poitier.,II·~3, 'P. TOt)•
• 18 .080.«' ,S. -Guille1mi AquitI1lorum -dueis •• ~ principante'

A4uitnorum 4uceOui11elmo., (de ae '94. ~P. ION03).
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dla'·PS' n ... i080 •• Guidone ... Wido, $. Widon: .... Guido...
, (Arch. hist. du Poitou, t. III, 11·· ar, 34, Uf, 323, pp.

lI4, 31-32, 143-144, :rOI).
96· Bordeaux, 6 octobre 1080. « S. Willelrnf AquitalÙcnai. r

, dude. » (GaU. Christ. t. 2, in5tr. eccl, Burdigal. n· I I.
. ecll, 274-lI75).
9;' 5 décembre 1080. c GoffriduB venerabllla come. et armi-

potens dux Aquitanorum. li (dO inltr. cccl. Pictav. nO 9,
" col. 332-333).

98° Saintes, U janvier 108r. « Ego Wiltlrnus Pictavenail
cornea ac totius dux Aquj.tanie... aubAquitanorum
comite Gaufredo Wilelmo •.• li (Ree, deI Ch. de Cluny,

" Bruel, n' 3580, t. IV, pp. "JS-71~).
99' 4 février 1083/4 (1). « S. Gofredi.. • Goffredo duce

Aquitanorum. »" (Mém. de' 'la ,Soc. del Antiq. de
l'Ouest, 1847. - Doc. pour l'hist. de l'Eglise St-Hilaire
de Poitiers, n" 96, pp. 105-106). ,

root 1085. c Guillelrno. J (Arch. hilt. du' Poitou, t. XV~,
n· 158, pp. ,19'1-192). ' ,

101'-JOll' vera .1085. 1087-1I15.,« S. WilIt:lmi... W·. ,
. (Arch. hilt. du Poitou, t. III, n·· 44l1, 252, pp. 2"-278, •

J63-164).
, J03· J086. « Dux .•• Acquitanorurn Gauffrt:duI. » (Areh. hiat.

du Poitou, t, I. CanuJ. mODalt .. Sti Nieo1ai Pieta ..., II' G.
pp. J4-J,). '

J04' 1086. « Cauffrt:duI d~x Aquitanorum. :. (Arch. hi.t. du
Poitou I. Cart. men, Sti Nicolai Pictav., n' ", pp.I'-18).

JOS'-Jog' 10'3-J'08,. « Willelrnu8... S. Wille1mi;, WilIeJrnua •••
S. WilIclmiöWillelrnoö WillcJmiö Willelmus. J .(Arch ..
du Poitou, t. III, JI.' 18,20, lIOO,lIlIot,SU, pp. ,:12-113,
22'114. 13J. 145-J46. 309). ,

JlO' nra logo. C GauffreduI dUll Ac:quitaDOrum. :. (Arch. hiM.
dll Poitou I. Cart. mO,D. S. Nie~ai Pietav" Il'S. pp.
I8-Jg).

Jll' veri JUO. C comite Wiilelmo qui et Guiod. J (Arch. hi•.
. dll Poitou. t. III. Cart. ·de l'abbaye de, St-Cyprin 4.

Poitierl, ue 43, pp. 43-4". Poitiera, J8,.,.
Texte. historiques ;. .". ,

Je, Guido Pietavorum eomel ••• ) ,(Chroniquea det ~1i.el
. d'Anjou par Mlf. P. :Marchepy etE. Mabille, p. IB9•

.Breve ChronicoD: Sti F10rentii Salmuren.il •• :.) ,
:.l. « Guidone. J (ds p. 293. Hictoria, SO Florentii Salm,,-

renais). ' ~ - ' ,
3· c Gaufredum qui et Wido 'Yoc:atua elt ••• Ga\lfrcdo •••

. Goffredul ••• , GOlfredi corniti.... ,Goft'reduadWl ••• :
Gawredo duce ••• Gotlridua dUll •••.. G\lÏdonc comit ••••

I
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. "";'~ ëuiclo ebmt!I... 6au!redi eomi.ti•. t. .Cuidonis eomiti.
_dueil Pictavorum .. ,. Goffredo duci ••• - .(dO pp. 388,
• 393, 400, 401, 4°2, 4°3, 404; 4°$. Chronicon Sti Maxentit
Pietavensls, - Histoire des comtes de Peltou et duel
de Guyenne. Jean Besly, p. 340. Paris, Bertault, t647.
Ex. Ms. Chornie. Mat1iac, 1023).

• Textes diplomatiques: ' .
: J" BIoi•. 1061. c Henricum. JI (Histoire de l'église de ,Meaux,

Toussaints du rtes8is, t. 2, p.8. rièce justificative nO XI •
.;_. Histoire des dues et dei comtes de Champagne, par, '
H.,- d'Arbois de Jubainville, t. I, pièces justificative.,
n" XLVIII,'p. 487).,

". 36 janvier J06S. « Henricus. li (Gall. Christ. t. XIV, col.
:104. - Hist. des duca ... de Champagne: •• H. d'Arboil
de' Jubainville; t, I; pp. -392-393, note 5). , ,

3" Reims, 1074. c Stephani. li (Hist. de l'église de Meaux,
par D. Toussaint. du Plessis, t. iI,_ n·, XIII, p. 9· -
Hiat.- .. de Champagne ... d'Arboil de Jubainville, t. l,
n" 51, pp. 489-490).

4" Sen., 1075'1076. « Signum comitia Stepbani filii eju,. JI

(Promptuarium eacrarum antiquitatum TricaHinz di""
ceseol ••• Call1Ulat, fOi 169 V·-I'?O r· ........ Hiat .... de
Champagne ••• ,d'Arboia de Jubainville, t.I, ne. 53,
pp. 490-491). '

S. Orléanl, 1076-1077. « domnu. Stephanu •.• (Hi.t .... d.
, Champarne ••• , d'Arboi. de Jubainville, t. l, n" 54.
pp. 493).

, 6" Orléan. 1077•• Stti)hani Campanienaiscomiti8 .• (An-
nales ordlni. Sti Benedicti ... Mabillon; t. S, p. JIS· -
Histoire • .-... de Cbamparne •• , d'Arboi. de Jubain-
ville, t. I, p. 396).. . .

,. 1°77-10;9. c Sirnum Stepbatl~ comiti •• , (Cartutaire de
St-r~re de Chartres.;. Guérard, t.I, p. 158, cap. XXXI,
.:.....Hiat.: •• de Champarne ••• H.- d'Arboiil de ]ubaiD-
ville. t. l, n· 5$, W. 493"494). . :.,!

-'"' 1077-1081. « Stéphanul... Sipum.l. éomitis Ste-
pbani.» (Gall. Chrilt. t. VIII inatr. eceL Yeldenail.
u" 2, col. S48. - Hilt. de 1'éali.ede' Meaux par D.
Toullaintl du Plenie, t. 2, ne, 12; pp. 8-9.- Hiat: •.•
de Champagne, par H. d'Arbois de' JubainviUe, t•. l,
p. 392, note 5: pp. 494-495;· n" 56). '

,. as décembreI071-J08J. « S. -StÉphani eotniti,; » (Hi.t.
de ,l'éili.e de Meaux par D. Toussaint du Plelai., t. li,

, u" :l7p. Ig. - Histoire.,. de Cbampagné' ••• H. d'Ar-
'o .• boi. de -]ubainville, t. I,'n~ 571 pp. 495-496).

la' 1081, et 1085. « nobi!i •. comes StephaDuI -Henricul •••
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éoIH. S~ha1lUl .HeuricUl... -come. HetU'Îcu. Stepha.JIU,... tomiti .. a uxore Stephani eomiti.... Stephani
Heurici 1:omitia dll4lifer... Stepbano Hellrico... wb
patre .uo Theobaldo co~atum lUum optime' regente. »

, (Promptuarium... Camuzat, fOe ua ,,°'37.1 rO. - HisN
toire ... de Champagne ••• d'Arbob de Jubainville, t. l,
11· 60. pp. 499-500).

!Il· loBa.'. Stephani comitiL » (Hist. de l'églice de Meaux.
pa.. D. Toussaints du Plessis, t. .a. _. 17.PP. 11-12. -

HiBtoire ••• -de Champagne, t, J, p. 396).
••• loSa. c come. St~han\1I.1) (Hist. ••• de ¥eaux, par D.

Toussaintl du Plessis, t, SI, ,nO 18. pp. 13-14. - Hia.
teire •• ~ de' Champagne •.. par H. ·tI'Arbois de J~bain-
ville. t. J. JI• .196).

13· 9 janvier IOS3. « Stephani. » (De re diplomatic •••• Ma-
biJIOR; •• 30 «clitio, •• loh. Adimari, t. I. Neapoli, 1?~9,
pp. 607-608. D· CLX.Hiatoire .•• de Champagne ••. H.
tI'Arboi. de Jubaînville, t. I, 11.. 59, pp. 497-499).

140 apo J084 .• S. Henrici eimitil, cognooùlle Stephan.i. ,S.
, Adela œmitiMlt uxoris Henrici comitia cognomine Ste.
phan.i•• (Gall. Christ. t. a, instr.ecal. Biturie, ua 58,

, col• .l51-S~. - Histoire ••• de Champagne ••• ' par H.'
4'Arboia de Jubainville, t. f, nO 38, pp~ ...,2-473).

IS' Blois, novembre 1089 •• Ego StephanUl come.... Sig-
'Dum Stephani Comitüi. » (Hist.de BIoi .. Bernier. Pr.,
pp. XIII.XIV. - Histoire ••• de <:hamp8ille ••• d'Ar-
bois de Jubainville, t. l, n' 65, pp. :504-506).

~6· f09O-l09S. « ,Come. Stl3lhaJl11l•• (Hilt. ·de la maison de
Cbastillon, Audré ;du Chesne, )pr.p. al. - HiRoire... .
de Champagne... par H. d'Arboie de Jubainville, 1. l,
n· 69. pp. s08-sog).

11· vera ,og6.cEge Stephaaus -eomea.•• ,S~snwncomitis
Stephlllli. » (Ret. ,des Ch. 'CIeCl,UbY. Bruel, t. 5. n· 3111,
pp. b064).' ,

18· Meaux, J I mars I' 9sJf>•• sub Stephano c:oInite. » (H~t.
de l'égliae de Neauxpar D. Touasaintl da Plesaia, t. a,

, ., UO ~,.p. 9. - Histoire .. ~ ,de O1aDl(lagne.;. H. d'Ar-
'boi. deJubain ...il1~ t. I.ft° 1.J,'P.!IO).

'"9. Jog6.'. Ego Stephanusœmes .. : ,Stephani comhi •.•
,(Annales IIOrdiDIs .Sti Benedicti •. ; Mabillon, t. S, JlIl.
656-65?' - HistOire .... de a.lI1IIagne ... 4'Arboi. de

·}ubaioväJe, to I, ... 72. a.>. 510-514); •
-:-0·,28 i.nvÏtrlun/. (1).. Rb domino ·lneo Henric:o .•.

dOllÜl1UI meus QOmel Henricua .•• (Hilt. de i'égUse de
Ycauxpar ,D. TtNllainu -da Plelllil, 'to .fi, o' as, pp,
l'6-18). '

. -



:11. J 103. « StephaltO comite. _ (d"" t. It, na ~, p. J8),

Texte historique :
vera 1066. c Stephani. 111 (Rec, dC$ hist des Gaul.. t. XI,
p. 2$& a:. Ex .Cestia Ambuiensium dominorum. - His-
toire .•• de ChampagDe ••• H. d'Arbois de Jubainville,
t. I, p. 39a. aote 5).

• Textes diplomatiquC$. Il est in~tiIe de les. énumérer, ear aucun
ne donne au due d'autre nom que celui de Elldn (Bnte.tf Pet". Hia-
toire des Ducs der Bourgogne de la race capétienne, t. I. Dijon, La-
marche, 1885, pp. 4°8-437, n" 81-I'la et ~. 27' aU'sujet du surnom).

Textes historiques: '
- frater autem ,Jucis OdOltï. copomento BoreL - (Spi-

cileguim •.• d'Achery, t. 2, Parisii. 1723, p. 433, a' col.
Aotiquum Besucnsis abbati;e elironÎCOI1authore ]oanno
mOmlcho).

_ « Odonemcognomento Borrel genu it, Odo vero Hugo-
nem ... _ (Diblioth. de l'Ee, des Chartes, t, XLI, p. 565·
Chron~ue de St-Claude).

• Texte diplomatique :
rOi9 (?) « Guigonis eegnomeato Raimundi. _ (Ree. des

Chartes de Cluny, Bruel, t. 40 n· 354a, pp. 66g-670).
Pas de texte historique.

[nog?] « December. Nonas ... Cuigo comes Forencia -
abbé C,-U.·J.· Chevalier. Necrologium prioratus Saneti
Roberti Cornilionis Gratianopolitanz diœcesia ordini.
Sancti Benedict;; Acàdémie DftIphinale. Documenta
inédits relatifs au Dauphiné, a' volume, Grenoble, Pru-
dhomme, 1868, 4 livraiaon, p. 56).

Il Textes diplomatiques. If n'y a pas lieu de l~ .énumérer: toua
donneDt au roi le Dom de Louios (Louis VI te gi'OS, Annales de la vie
et de son règne ((OS[.IIl7) avec une introductionhistorique par
Ach. Luchaire. Paria. ·l'icard. (890).
Texte. historiques : le 8uiv~t est Je seul ('ui f_ connaître Ica

deux noms du roi.
Ludovieus Tedbaldus, filius ejuI Aureliani. Intronizatus
est. It (Orderici Vitalis... Historia:: ecclesrasitce - lib.
XI .... ed. A. Le. Prevost, t. IV,p.· 284_ Société de l'His-
toire de France).

• Textes dipl~matiques ~ Même'remarque. (Etudes. aur le. actCl de
Louis VII, par Acb~ Luchaire, Paris,. Piear • 188.5).

Textes historiques: Même remarque que pour Louis, VI.
I peperit ei quatuor filios': Philippumet Ludovicum Flo-
rum, HellriÏ:um et Hugonem. » (Ordetici Vitali ••••
Historia! ecclesiaatiC2 •.• Jib. XI" cd. A. Le PreVOit,
to VI, pp. 284-a85. Soc. de "Hist. de France).
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• '1'exte~ diplomatiques ~ Même ermarque cue pOUf,LOw. VI et
Louis VII.

"'Textes historiques :
c Philippum magnanimum... qui Adeodatus dietul est
pro eo quod .•• datus est ei filius a Deo. , (Œuvre. de
Rigord et de Guillaume le Breton, par H. François De-
laborde, t. I, p. 176. Gesta Philippi Augusti Guille~mi
Armoriei, liber I II).,
c natus fuit Philippus ••• mense Augusto... Isteanto-
nomastiee debet vocari Adeodatus quia ••• datul est ei
a Deo filius nomine Philippus. , (dO t, I, pp. 7-8. Ri·
gordï liber. Gesta Philippi Augusti).

- Flandrensie COmes.•••..•••.••.•• '••••••• '••
qui regem puerum sacro de fonte levarat

. Unde lIo~en suum, sicut mOl exigit, ilIi
Indlderat. ••• "•.•••••••••. , 0'" ••••••• , ,,1".\

(dO t. 2, p. 41. Guillelmi Armorici Philippidos, lib. II,
veu 12-16). '

",; .....

a: mense Augusto natus est... Puer autem baptizatua ad
nomen comiti'a Plandriat Philippus appellatus est: ,
(Ree, des hist. des Gaules, t. IJ, p. ,128. Ex Gervasii
Dorobernensis mènaehi Chronico de RegibuI Angliœ).

Serenlssime et amantissimo domino suo Ludovico, Dei
gratia. Philippi regis Franeorum semper Augusti, mustri
lilio ••• ! magister Rigordus..... Incipit prologus in
librum.:. gestorum Philippi Augusti, Christianissimi
Francorum reges..... Sed forte miramini quod in
prima fronte hujùs operis voco regem' Augustum.
[I·] Augusto. ,,,im vocare eensueverunt Icriptorel
Cesares qui rempublicam augmentabant' ab augeo, augea I,

dictos; unde iste merito dictus est Augustus ab aueta
republica. Adjecit enim regno auo totam' Viroman.
diam - [2·] Natus' est ,,,im melise Augusto .••.•. :.
(Œuvres de Rigord ... Delaborde, t.I, pp. I, 4, 6)•.
« in crastino ortus sui ..•. pater ejus... filium .uum
baptismatia aacramento confi~mari feci. » (Vie de Louis
le Gros, ,par Suger, suivie de l'Histoire du Roi Louis
VII. par Aug. Molinier. Paris,' Picard, 1887, p. In). '

.. Ademarus, de Margareta fiolia Rainaldi de Torenna et' Matildia,
, SCilliit Bosonem qui postea, ,li 9NOd erat loiNi, Ademarus appellatul
elt (Chronicon Gaufredi priori a VosieDsis; Labb. Bibliotheca nova
t. II, 304).
, l '

'. 3 avril 8g6 : i~ comltatu Viellnensi, ill villa Tertia superiori .•••
in alia' frOllte, terra ad infante. Constantini~' (charte. de Cluny,
'ft· 59, t, I, pp. 68-(9)"

:' ,
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I' .•••'A~cletiLtawt àßd· institutes of Engtand" > printed bYcOmma~
oC Hia late Majesty king William IV under the dir~~tion of the

·Commis.ioners on the public records of the Kingdom, MDCCCX4:
Leges Regis Edwardi conféssoris, I XXXV; p. 198.

.. . Pour la date deee texte, voir Chcwles Cross. The sources and lite--
rature of English history from the earliest times to. about 148$,
Longmanl, Green and Co, London. 1900.'p. aoa, nO 140$.

• or Gelta, regum Anglorum lib. I. 0 '68.

• Acta Sanctorum Ju~ii tomus II. p., 319.
• Cette chronique a été' publiée dans l'ouvrage auivant: Wmioa",

P. Skene. Chronicles of the Piets, Chronicles of the Scots and !lther
· early memorials of Scottish history.· H. M. General register house.
Edinburgh. 1867. nO XXXIii. pp. ,209-213. avec la lacune suivante.

, p. ~IO: Iste Edwardus genuit Margaretam reginam Scottorumet
· Edgarum, Edgaru....... [genulit Margaretam. De qua natus est
Henrleus dictus Lupellus, Predictus Knut...... ,

Précédemment, elle avait été publiée avec la même lacune, par Sir
'Francis Palgrave : Scotland. Documents and Records illustratinr the
, History of Scotland and the transactions between the crowns of
Scotland and England preserved in the treasury of her Majesty'.
Exchequer. - Vol. I collected .und edited by Sir Francis palrrave
K.' H. •• under the Direction of the commissioners on the public
records of' the Kingdom. 1837. pp; 98.104, nO XXX. •

; , : Cette lacune répondant à un passage qui pouvait être capital pour
l'objet des recherches actuelles, leur auteur a désiré, le I» Juillet
1896, voir de ses propres yeux le document dont il s'acit. Il le trouve
conservé à Londres au Public Record Office, 10US la cote suivante:
Chapter' House Scotch' Document, Box too. ". 110; Le texte est
transcrit sur' parchemin: les apparences paléographiques. sont du

, XIII' siècle. Lea initiales lont tracéei,à l'encre bleue et rebausséea
, de carmin : les .dates données par le texte se détachent en marie.
Le texte comprend 34 lignes et les lacunes importantes que lea édi·

·teura .brttannlques ont renoncé à· combler sont d'une lurface allel
restreinte de aorte que la restitution du texte mutilé ne .ouffre aucun.

• 'difficulté réelle ..'
.. Habuit autem Svein duos filios quos 'peperitei Miaeconis dueil

filia, soroe' Bolizlai, que ab eadem Sveino 'diu expulsanon modicam
cum ceteris controversiam perpessa fuerat (AnnaliataSaxo. '1016;
Monum. Germ. histar. Scriptorum t. VI"p. 670, .... Voir Thietmar, '
Scirpt. t. VII, pp. 26-27).
,," Cosrnz Chronieon Bolle",orum lib. I, cap.' 4r (Sc~ipt. t. lX,
MDCCCLI, p. 64).

.. 1035. Otto de Suinvorde, filius Heiliric', marchioni. de, Cerberga
matre genitulI Machtildem filiam Bolitlai Polanorum ducis sibi' des-

. pOnsavit (Annalista Saxo: Script. VI, MDCCCXLIIII, p, 679); "

!
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ta Tabula genealogiea atirpem arpadianam edùbeu (NotiU. ret'UID
I. Hungari:carum editio lU. ab.... Carolo Francisco Palma, pars I,

Pestini. Dudle et Cassovie, Sumptibus I. M. Weingand ••• 1.785. Al.
fin du volume). ~ ~ Arpàdolc Item zedékr endje. (Történeti"Nép-éc
földrajzi KÖlI]'Vtàr Kiadja Szab6 Ferencz _ .
.LI. Kôtet. Nagy-becskerekea... 1892. Az Arpàdok c:aalàdi. törtéilcte
lrta Dr. Wertner Mér •.• Nagy-Becaker ekea pleitz Fer. Pàl KÖA)'V'

nyomdàjà, 1892. S· et dernier tableau).
C'est gr~ à l'obligeance de. Mgr Fraknoi, directeurde l'Institut

historique hongrois à Rome, le a8 novembre 189?, qu'il • été possible
! dit cOllsulter ees ouYl'ages relatifs. à l'histoire de Hongrie.

Le tableau du docteur Wenner ae nomme 41U1! Judit. fille de Geu,
. et· la fait descendre de Sarolta.: il indique les deux autres filles An.
les nommet' et les fait descendre d'Adélaide.
Le tableau plus ancien de Charle .. Fraaçois Palma lea nomme

;. toutes les. troia : il est évident que la. seconde. Sarolta, eltcomme
Gisèle. fille de Sarolta et IlO1l. pas d'Adélaide.
~ Wak. rex Pannonie, gener Heinrici ducis Bawarie, hortatu. im.

peratori.. in regno. IUO episcopales cathedras faciens. coronam et
benedictionem aecepit (Annalista Saxo, 990 ; Script. VI, p. 644) .
.. P. 2?1r et Dote b (d'a'lrès Dam" Ctwnider. RegUm Hune •. qui

szeuJ~ Xl regnavere genealogiam iUnstrat atque ab ob;ectionibus
R-" D. Amonit Ganoezi vindicat. 1778, p. 228) leur attribue. avec,
doute, Agathe mariée à. Edward, fils du roi Edmond, Hedwige mariée
avec Eppon comte da Nellenbur" et une anonyme mariée avec Sanad
Oll Cbanad •
.. Othloni Vila Saucti Wolfkangi episcopi, I 117. Script. t. IV,

p. 53~
• ho031 Ernesto. ... Domntl~ BrunC) !!tiam frater regis Heinriel

et episcopul allGCÏatur. letate juvenis et per juventutem act .edu.cen.
: dmn f.cilia. ~'" Hezelo .•• 'cam domno :8l'Wlone ad Bulialavum. •.••
, fu';t ••~ quasi. mendieus alieno pane.' vivere discit ••••••

[1004).' DomDUS Bruno autem apud Bnlizlaum coDSolatiOlleD1DOn
• inveniens. ad aororem suam Ungaricam reginam confugit... inter •

. t _iollem e;us imploravit •.•.
Tinga ... ibi ei domnus Bruno cum tegatis Ungarici regis qui ad

intercedendum' pro ea veniebaat ad le reversus obviam veDit et ve-
.iam.". humiliter postulavit.... (Adalbaldi ·vita Heinrici Il impera.
taris; Script t. IV. pp. 689. 691).

, ,. Regis autem frater era! Bruno Augustensia sedis epiSA:Opta.qui
felicibus fratris actibus invidens, multas ei adversitatulll injuriu in
quantum potuit inferebat •••• .'•••• ".

Anno... 1025 ••• Chuonradus .•. regnum suscepit •.• Sublim.tus
autem ill regni sede consilio BrunOlli. episcopi' .Aurustensis, fratria,
BeÙlricL imperatoris qui semper... £elicibu ej us invidebat actibu••
Babalbercensem episcopatum: meditabatu- destruere.· ~ia idem
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• 1031. Pax cum Stephano rege Unrariorum fac~ 83t (Annates'
AupstaDi. Script. t. Ill. p. !liS). .

. Brull epflCOPuI promislt reri'na Cisela· omnia prœdia hœTeditario jure
ad le pertinentia t'ilio ejus Heinrico eontradere.". ete ••• (Adalbe!'ti
Vita Heinrici II imperatoris:' Script. f. IV; W. 8()S,Su·lha).

1029. Brun beatz memone Augustensis episcopus... 8 kalendaa
maii obilt (Annales Augustani, Script. t. nI, p~us)'.

;

• U. Waboscll.fte. Du Heraogtbwn Kirnten,,' 64-. - Herlsuaul
Aug. clIronicon IOU (ScriPt. e, V, p. 119).

• Acta Sanctorum. Februariua tomus L Antuerpiae. apud J~eobum
, Heunwm,. MDCLVIII. pp~ i'u-7a.l ..

• L Zab. Steiena. Urlcudeabllc:h, t. l, ~.- Moa. Germ. hist. Di-
plom., t. r. p. 530. , \
• t IN HOC TVMO/LO RE QVIiSCIT BO/NE MÈMORIA

WARGAIRITA ET VICXIT IN/PAClMl ANNUS LXXV/Fir
. TRANSIlT KLEN/OAS. IVLIAS RICNI DOMINI NOSTRl CH
DOEOO RE/GIS- TANTO lNDICCIIONE OVAR.TA ETI SANTA
REOVELE .DS IDE01T (Edmond Leblant. L'épigraphe chrétienne
ell Caule ~ dans l'Afrique romaine. Paris, Ernest Leroux,. 1890,
·p. 59 : Inltr. adressées pap le Comité des Tr. Hist; et Scientif. aux
correspond.m. da Ministère de J>Inatt. pabl.)

• Annalista Saxo. 1040 (Script. t. VI, p, 685); .
.. pp. SO-51.
• Wiltelmi Malmesbiriensis monachi de Cestis regum Anglorurn

.: libri quinque, libr. II, I uS; Winiam Stubbs, Rerum britannicarum
·medii rvi scriptores t. I, London, .887, p. J7ft. .

• Ibidem. (lib. UI I 23S j Stubbe, t, n, P. 397).

• Genealogia Rerum Aelredi abbatis RievaUeusis. (Acta Saw:torum,
junii t. II. pp. 3I9-3ao).

• Tbe anglo-saxon chroDicle. édited with a' translatiOtl ,11, Ben-
Jamin Thorpe (Rerum britannicarum medii œ.vi .criptores. ft.· 23,
London, 186[, pp. 338 et 167).
En ce qui concerne te droit de suzeraineté du Saint-Siège sur les

îles de l'Occident, voir le privilège du pape. Urbain II, daté de
· Bénévent, te a8 juin 1091, concéd~t ta Coroe à l'évêque de Pise ..
Daihert, moyennant le paiement d'un ccns annuel de.' 50 livres en
monnaie de Lucqul!,. (Bibl. nato Ms. lat. IWUV, acq, '1674, pièce. n· 3l :
c Cùm omnes insule secundum statutà 'Iegàlia juris publici habeantur,
conltat etiam eas religiosi imperarori. COllstantini liberalitate ae
prlvilegiorum beati Petri vieariOTUmque ejus Jus proprium esse col-
r.tas ....

• Pour le développement de ees évènements, voirlidward A.
F",mafl. The histOry of tbe norma conquest of Earl.nd its cau-
le.·.d itr result •• Oxford, .815;· t. ·1, to éd. pp.' 52tS, $39,. 541, 608,
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609-612, 793, 794, t. 4, pp. '1, JBS. 194; 238•239, 250~ 254. a6!, 506,
508:509. 518.567: 568" 569, 570~742. 694. 167. 823: '".
l,'h~mmage faitp.r le roi Malcolm 1York. le, 5 ~uh'tO~5. éll

prése~ d'Edgar et de la reine' Marguerite 'le trouve co'mervé' à
Londres. au Public Record office. chapter house, .Scots doc. n" 88.
(Scollond.Documents'and Records illustrating the History of Scotland
and the tr~naaCtion. between the erowes of ,Scotland and Engillld
preserved ,in the treasun' of her UaJesty·. Ex.chequer: Vot' I.' cbi-
leeted and edited by Sir Francis Palgrave'M t837. AppeDdii:. p.
367, J.)

1& Chron,' Sax: édit. Gibt., p. j'30.

Don de l'évêque de Durham (His10M DunelmeMis scriptores tee•
. Gaufridua de Coldingham. Robertus de Graystanes et. Willielmui de
Chambre. London. Edinburgh. MDCCC XXXIX, pp. XXII.XXIII,
n. XIn. The publication. of the Surteea Society).

• Orderici Vitali. angligenz cœnobii lancti Ebrulfi., Uticensia mo.
nachi Historia! ecclesiastic:e •• '. ed, 'Aug. Le Prevoit. Parisii., Re-
nouard, J8S2. (Soc. de l'bist. de France), t. 4. 'P·70).

• William DIIgdow. The b~ronage of England. ,Tome ,the firlt •.
LOndon, 1675, pp. 317-31S, 318-321, 370,' 557-561. ,. ,. ',"
.. Edgar Adeling reddit c:omputum de XX mareil .rgenti. III the-

lauro, X marc. argenti. et ,debet X marc. argenti:- lIS9. Norhum-
berland. Adgar Adeliag reddit computum de X mareis., In thesauro I,

liberavit et quic:tu.cst., - , u67. Norhumberland. Edgar Adelin, ,
reddit èomputum de ,Il marcis. lA thesauro liberavit et quictu. eat.
(Norll".,,,bIf'UJnd MalPlal rotulus Pipz: Hia~ry of, Northumber-
land the Rev. John Hodgsoll M. R.S.L. part. Ill, vol. III Newtas-
tie upon Tyne, MDCCC XXXV" vol. t; 3, 10, il).
• Vita' auetere !admero, monacho Cantuarlensl (A~la Sanc;t~rum

Aprili. t. II. Alltuerpiz MDCLXXV, pp. 866-893). - Alia vita' 'ex
hiltoria NovorumEdmeri (lbtde"', pp. 893-953).
• The peèrage of Scotland eootainirig an historical an geneaiolÎ~l

account of the nobility of that kingdom, from their origÏl\ to thli'lpre-'
" ~entgeneration, c:olletted from the public records and, ancient Chartu-

laries of thl. Nation, the chartera and other writings of Ute nobility
and the works of our best historians. illustrated with copper-plates"
by Robert Douslas esq Edinburgh, printed by. R: Fleming. MDCC.
LXIV, pp. 437-44a : Dunbar, earl o! March, pp. 499~SoO : Dunbu

,~~~~ , -.
• Symeoni, of Durham monachi opera omnia. Historia re&-u~ êd.

Thomas Arnold. London 1885. (Rerum britallnicarum medii cvi
,acrlptores nO 7S). '/

• Jame. A. Sh~rp. A new guet~eer or topographical dictionary of
the B~iti.hI.land. and ,1I.rrow leà....;Londoll, J,8sa, t. I, .p. 573. .

',_ .-, (
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.• ' 'Volr, pour l'enquêt~ ;elativel' Clàsgow,de ~i~I:'l'édition de
Haddan et de Stubb. (Councils and ecclesiastical documents' relatin"
.to Great Britain and Ireland, ed'ted, after Spelman and' Wilking,
by Arthur Weat Haddan, B. D., and William Stubbs, M. A., vol: II,
part. I, Oxford, Clarendon' press, 1873, pp. 17-19)."
. On nit que Gareende, fille de la reine Mahaud et de Guigue. 'VIII,

, .: épousé Guillaume, marquis de Provence, comte de Forcalquier,
'qui meurt au mois d'octobre 1129. Carcende, encore .vivante en no-
vembre 1160, a dû naltre vers 1100 - et ae marier vers l'US. C'est
précisément lpartir de cette date probable de Ion niariage que
parait le nom de la petite' localité de Dauphin voisine de Saint-'
Maime, dans le diocèae de Sisteron et' au comté de Forcalquier :
c IsnMdtU de Dalfi.no avec Lange"ws de Sancto Maxim;', aumoi.
d'août 1126,' accompagne le comte de Forcalquier Guillaume ,1 Vo!x
ill .ohlrio ."rrir 't>si"s ca.slf'i, ospi'Bnte ibi iPlo V'ilelmo comu, Cllm

pl.,sq.,am centII'" ",i'ilibtU. (Arch. des Bouches-du-Rhône ~ B.' a7S).
CetlsnonllU' de DB'jino reparait à Avignon en octobre IU9, témoin
d'un acte fort important (CaU·Christ. 't. I, Inst. p. 14:1, It co1.). Le
, , août 1147(?), on voit Milon Badat, gendre d'Isn~rd, réclamer 1
l'évèque de Nice,' devant 'les consuls de Nice, au nom du fils' et' dea
fiUea d'bnard de Dauphin, nomiM filii el fiUMU," Isnardi Da'fini,
uae pièce de terre aise à Roquebi11ère que l'évêque voulait retenir
parce que ledit Isnard de Dauphin l'avait donnée 1l'église Notre-Dame
de Nicé pour son cousin Ceoffroy,chanoine' de Nice (Coir de
Pier'M. Cart. 'de Nice: pp. 73-74, ua 62) : ee procès fut jugé le 4
octobre 1153. Ilbid., pp. 129-130,' na 101). Arnaud de Dauphin parait
à Riez en IlS6 (Arch. des Bouchea-du-Rhôné t H. Malte, 8J2).
huard II .de Dauphin parait à Manosque en II61 (Arèh. munie. de
Manosque: Ka ~). 1 Sisteron, le 6 janvier n67/8 (B. du Rh.:H.
Silvacane 6, 114), en 1168 (B. du Rh.: Malte, Manosque, liasse 670).
.Le ra janvier 1I8a/3 figurent ensemble RBibDUdus de Da'jino, Isnar-
dIU de Dalfino {Ibid., B. aal. En mars iISS se rencontre RBiHIUftdflS
II. Mirindolio el .,K"" ",eB DaphillIJ (Ibid., H. Temple 115). En juillet
1199, un acte se passe Dpud DolfinulJI, inlul,in furtlello IS1lardi de
Dalfino.: B. ;198). Enfin, le 24 juin UOI, 1 Apt figure DBlfinus (Ibid.,
B. 300). I.e territorium Dalfini figure CGmme limite de celui de Ma-

. nOlque dès ,le 30 maill~9 (Arch. de Manosque: Ka.I: Ff. IJ
ft II rt) et le testament du comte Bertrand fait 1 Saint-Cilles ~n
'u68 montre que, comme Saint-Maime, il formait' également un Càs~
I",,,, (Arch. Manolque : Ka 4).

Son église, co'mme celle de Pierrevert, se trouvait dédiée à laint
Patrice : l'abbé de Psalmody et k prévôt de Forcalquier: éch&ngent
lea dimes en septembre 1189 (Bibl. deCarpentras :.Ms. Su, fa 30 va, .
na 171).

Il est bien tentant de croire que ce petit terroir de Dauphin contigu
1 cclui Important et plul aDcielUlcment connu de Saint-Malme en
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aura été détaché vers Ir 2S ,u moment, où le' comte de Forcalquier
épousait la tille de 'la relae Mahaud et. aura, reçu alors le nom britan-
nique de Dauphin : son, église se trouve dédiée à ..aint Patrice, or le
,eomte de Cumberland DaHin cousin germain de la. reine Mahaud était
le nls du comte, Cospatric de Northumberland.
Le mariage provençal de Gareende fille de la reine Mahaud aura

ainai ameué" d'abord comme nom de localité. puis comme norn de
'personne, le vocable Dalfinw$ vers 112$ dans le comté de Forcalquier.

De même, à la' génération suivante, le mariage auvergnat de. Mar-
quise d'Albon ,fille deCuigues IX-Daupbin, amène cc nom de per-
lODDe en Auvergne :-

13 décembre 1172: « obiit quedam. domina de Retornaget Poncla
nomine, mater De1finorum. • (Cartulaire de Chamalières' publié par
A. Chassaing avec. introduction et tables par A. Jacobin .. Paris. 1895,

• I p. 47, u· 9a)." '
r' mai 1173: c B. Leodegarius tcnsuram.; suscipiens donavit .....

in ... viila .•.• NantM_ Hoc. eoncessit et propriâ mallAl firmavit Dallious
. miles, de genere ipsius • (Ibid., p. 61, nO 121). .

Si, d'après le, dicton provençal, les tilles de Dauphin dansent au SOft

du .même tambourin. que celles de Saint-Maime. le Dolphin.ton. qui,
daDS le comté de Lanark rappelle lecomte de CumberlandDolfin. est

, également une biea petite terre: « This is but 'a very Iitle parish.
(Descriptions of the, Sheriffdoms of Lanark and' Renfrew eompiled

'..about MDCCX by William Harailton of Wishaw, with illustrative
notea' and appendices. Printed at GlasgoW' MD CCCXXXI (printe.!
for the Maitland Club by Hutchison and Brooman): in-4· de

. XXVlII-304 pp. + 54 pp. neh. :+ 2 pp; bl •. +: 6 pl hors texte, à la
p. 57. ,
• The Annals of loch Cé; t. I, p. 53 (Rerum britannicarum. medii

aM ICriptOretl n· 54).

.. Icelandie sagas and other hi~tôrièal documents relating' to the
.ettlements and descents of the north men on the britisb isles, vol. I.
Orkneyinga saga and magnus saga with appendices edited by Cud-
brand Vig{usson m. a. London, 18117, Genealogies I, Iarla-~ttir,
pp. XLII-XLIII.
ft An icelandic-engIish dictionary based on thè 'ms. collections of,

the late Richard Cleasby, enlarged and completed by Cudbrand
Vigfusson, M. A. with an introduction and life of Richard Cle:lSby by
George Webbe Dasent, D. C. L. Oxf01'd,. at the Clarendon press,
1874. pp. 74J, 154.
n G, GraT/ie,.., Le ro~ de Dighton (Congrès internatiooo.l' des:Amé-

, ricanistes. Compte rendu de la I" session. Nancy. 1875. T. lp' Nancy,
G. Crépin-Leblond; Paris, Maisonneuve, 1875, pp. 16~192).

,n Btwri,_ d. Mcm'vGlfnt. Préci. des ordonnaoees,. édit~, déclara-
tions,. Icttrca-pateJItes. .tatut. et rèiPemcllS, dont les disposition.
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to~t te plu. lOuvent e~ usage dans le Ressort du pârlement de Pro-
nIlce. Disposé par ordre alphabétique. Avec une Table où toute. ICI

citation. lont rangées pa rordre de date & quiindique la page dei .
Registres & des Livres qui les ont fournies par M. Barrigue de MODt-
"alOD, eonleiner honoraire, imprimé par ordre. du même parlement.
A. Aix, diu laJeUye de ]osephDavid &Esprit David, Im.primeur.
d. R4IY. M.DCC.LII, avec privilège dllRoy, p. 310.

91 1.. Bouly de I.rJdain. Etudes héraldiques sur le xn· sièé1e. Pari., .>

Honoré Champion, 190;', p. 49. >

.Le Daupbin,' D#~"i,"n tkJl'hir lie -distingue du musoui., Pli"..
tcna ~_tlINM.r:sa rapidité peut atteindre '141 kilomètre. 1l'1aeure.,
AUet vO~Dtier. deux: -i cdeux, par paires ~ par oouples,80JI 110m
hellénriqlleM,t'l, parait dériver -du Diot 8D.'fÜcqui désipel'organe
féaWüu "e la reproduetioll et qui l'époDdau latill""IClG.
c..n_ Boni. I.e Dau.phin.En Mer, 'au punge de 1. 'l'eignuee,

191L 111-:12 de !J77 lIP. ~ 3 pp. 11th. :+. u pt.Jaors .texte (impr.de·
MOlltligeOJl). '

ft 'S. Aviti archiepiseopi viennensis opera edita nUDC Jlrlmùm, .el .
instaurata, cura & studio lacobi Sirmoadi Societatis Iesv presbyteri.
ParisHs, apud 'Sebastianum Cramoisy, architypograpbum Reaium,
viâ Iacobeâ, sub Ciconiis. MDC.xL III, pp. 130-132, nO LXXVIII .: -,
Alcimi Eedicii Aviti Viennensis episcopi epistularum ad diverso.

n' LXXXVII, cd. Rud. Peiper (Monumenta Germaniz historica, Aue:-
. torum antiquissimorum tomi VI, pp. 96-9'1. Berolini J883) •

.. Geor(Je$ de Manteyet'. Les origines chrétiennes de la II' Narhon-
naiae des Alpes-Maritimes et de la Viennoise· (364-483). Gap, impr.
Jean & Peyrot, 6, avenue de Provence, pp. 14-115, 339-340 et plauçhe
IV hors texte. -

ft Emik EJtéranaleu. Recueilgénéral des bas reliefs de la Gaule
romaine, t: l, Pari., impr. l1at. MDCCCCVII, p. 278, n" 399 •

.. Kort O&Jer. Wilfrid derä1tere, bisehof'von York: ein Beitra,
aur angelsächsischen Geschichte des siebenten Jahrhunderts. Karle ..
ruhe, Friedrich Gutsch 1884. - Mommsen, nO 6528 j COlPo inser. lat.
:VII, 693 j Vi"cen' de Vit•.Totiu. latinitatis o~oma8t>icon, t. l, Prati,
1859-1..861, p. 585.

,. Baed;e historia ,ecclesiastica gentis Anglorum edidit Alfred Holder,
zweite .ausgabe, Freiburg, J.-C.-B. Mohr, pp. 14'1-148, 259-26,.
L'~ffic~ et. Ja vie de saint Chaumond eveaque de Lyon & Martyr,

premIer InstItuteur des Communautez de Filles aécul:ères en France.
Sa Feste eat le 28 septembre. A. Paris, chez Pierre Trabouillet, au
Palais, dans la galerie dea Prisonniers, à l'image Saint Hubert proche
le Greffe de. Eaux lit Forestlt. M.DC.XC.II.Avee Approbatiolll "
.Permi .. ioJl.



in-12 de I p. neb. :+: • p. bl. ;F 3-90 X S, *- U~g~ Ft!:"
89-108 + a pp. nch.:+: a pp. bl. (Bibl •.Méjanea ;'in-8- ,
n· 8382). 'Voif, p. 84 : c Ennemond qu'on appelle eem-
munément ChouffUlfltl, &:. que le vénérable Bede, aprd
Eddius, nomme Dou/i" &: Je Poète Fridegod DoZIIl"... :t.

• W.. DtO""tI. L'œuf, les dauphins et 'a, naissance d'Aphrodite'
'(Re'" DflSlOlld, POIII A1Phandery. Annales du Musée Guimet.Rev:ue'
de ,l'histoire des religions, t. LXXXV,n· 3,' mai-Juin 1'922, Parie,
Ernest Leroux, pp. 15i~166).

c Le dauphin désipaaussi le Christ .... les Chrétiens conservèrent
lur leurs sarcophage. ee symbole d'origine palenne en lui attribuant
un eeul nouveau.,. Cette idée de salut attachée à cet animal ... cette
fouction qu'on lui attribuait de mener les hommes au séjour éternel
du bonheur, tou teela explique que les Chrétiens aient fait du dauphin
une image du Sauveur » (AlfredMallry. Croyances et légendes du
mo)'en-âge, Nouvelle éditjon des fées aumoyen-âge et dei légende. ,
pieuse. par MM. Auguste Longnon, G. BoDet-Maury. Paris, Cham·
)lion, J896; pp. 278-279. -'- Bolde";. Osserv. 366: Boita", pp. (i8'9J:
Milli". Voyage dalll le Midi de la France, t. III, p. 167: CrtlllIlH,.
RelijioD8 de l'antiquité, trad. Guianiaut, t. II, partie 2, p. (32).. ,\
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PI. III

Photochromogravure
Lyon

Dessin
de Mlle Elisabeth ROYAN-AYAT

Fig. 6. Le dauphin gotique et chrétien de Vienne
(476-529)

Cabinet de M. Joseph Roman à Picomtal
poterie de terre rouge à sa grandeur réelle



Pl. IV

Photogravure MODERNE DU MIDI
Marseille

Cliché MOUNI:tR
Gap

d'après un moulage communiqué
par M. Aug. COULON

Fig. 7. Le dauphin du contre-sceau de Dauphin,
comte de Clermont en Auvergne

(30 septembre 1199)

Archives Nationales: J. 426, n? 1.

Légende: + SIGILUVM: Delfini: CJQMITIS: CLA/ROMONTIS
+ SIGILL[VM :]/ DELFINI

cire vierge: sceau de,68m/m et contre-sceau de 34m/rn



Photogravure MOD!lRN!lDU MIDI
Marseille

Cliché MOUNI!lR
Gap

d'après un moulage communiqué
par M. Aug. COULON

Fig. 8. Le dauphin du sceau de Hugues Dauphin d'Auvergne
(. . . . . . . . . . .. 1262)

Archives Nationales : cote actuelle inconnue

Légende: + Sigillum Hugonis: DALFlni: FRATRIS: Roberti: DALFlni
cire vierge: 39m/rn de diamètre



Pl. V

Photogravure MODJ;;RN!l DU MIDI
Marseille

Cliché MOUNIER
Gap

Fig. 9. Le dauphin de Dauphin-André, comte d'Albon
denier de la monnaie briançonnaise de Césanne

(1202-1218)

Cabinet de Manteyer

Légende: + COmes. DALFINVS
VIENENSIVM

denier de billon: 17m/rn cie diamètre



Photogravure MODl!RNl!DU MIDI
Marseille

Cliché MOUNIl!R
Gap

d'après un moulage communiqué
par

M. le Comte Henri DE CAS'rELLANE

Fig. iO. Le dauphin de Humbert 1er, dauphin de Viennois
(1282-1301)

monnaie du pariage épiscopal et comtal de Grenoble

Légende: + HVMBertfls: DALPHinflS: VIENnensis+ : EPiscopuS : GRACIONOPOLitanfls
gros d'argent: 25m/rn de diamètre. Poids: 2 gr. 692



• ". ... '.."'" 1( .7>

TABLE DES MATIERES

PA~
I. - Lea aornO'ml dlvera dea comtel d'Arbon.

La provenance du surnomde Dauphin, reçu
par les comtes d'Albon au début du XHe
siècle, est inconnue : ce nom inusité n'a pu
être emprunté aux martyrologes du Viennois
et du Graisivaudan. . .

L'habitude régulière des surnoms s'établit chez
les comtes d' Albon au milieu du XIe siècle :
Guigues VI « le Vieux », Guigues VII « le
Gras », Guigues ViII « le comte », « Gui-
gues-Raymond ». 9

La reine Mahand, femme de Guigues « le
comte », était, -d'après ce surnom de « rei-
ne », sinon femme, du moins fille de roi.. . . 9

Les enfants de Guigues VIII « le comte » et
de la reine Mahaud sont Guigues « le
Vieux » et GuiguesIX « Dauphin». . . . . . 10

Cenom de « Dauphin », Dolfinus, est certai-
nement un s~mbm qui vient s'ajouter au
nom patronyrnique de Guigues IX et qui
parait, pour la première fois, le 31 octobre
1110. 10

Le fils de Guigues IX, Guigues X, dix ans
après la mort de son père, reçoit à son tour
ce surnom de « Dauphin ».............. 10

,.
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II.•- LeB cinq cla8888 de 8urnoms.

Pour déterminer la nature du surnom de Dol-
finus, il faut étudier les cinq classes de sur-
noms en usage du X· au XII" siècles, tout
d'abord personnels, puis héréditaires .

Énumération chronologique des surnoms por-
tés par les membres de la Maison d'Albon
de 1063 à 1285 .

Leur répartition:
en sobriquets personnels (I063-IIOS)······
en surnoms de qualité et de dignité (1099-

1282) ...••..........................
en surnoms d'origine locale (1076-II34)···
en surnoms patronymiques ou de filiation

(1238-1282). ....•.....•... . .
en surnoms de baptême personnels (1079-

1110) ..
Le surnom de baptême personnel « Dauphin »

de Guigues IX devient le surnom de règne
attribué à son fils Guigues X .

Ce surnom de règne de Guigues X devient le
nom de naissance et de règne de son petit-
fils Dauphin, pont le surnom de baptême
est André .

Le nom de naissance et de règne de Dauphin-
André tend à devenir le premier de ses titres

, à dater du 15 août 1222 jusqu'à sa mort
(1237).. . . .. . :

Il sera le surnom patronymique de Guigues
XI et de Jean fils et perit-fils d'André (1237-
1282). •.•....•.. . .

Il finira par être le titre primordial des souve-
rains de la troisième race (1282-1349), le
surnom patronymique des princes cadets de
: leur maison. Le Dauphiné sera la terre des

II
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bauphins qui règnent sur' iUi, comme la
« Lotharingie » ou la Lorraine était la terre
. de son souverain Lothaire : 21

Ill. - LeI lurnoml de baptême
du Xe au XIIe slitole••

Le surnom de Dauphin étant, à son origine, un
surnom de baptême, il faut étudier' avec plus

".de ..détails, les exemples offerts par cette
classe de surnoms pour en déterminer
exactement les caractères propres......... ~2

Le baptême, d'après l'inscription de Sixte III
(432-440), est une renaissance spirituelle,
nécessaire pour entrer dans la vie éternelle
bienheureuse. 22

Les surnoms de baptême peuvent s'étudier,
dans les Maisons royales ou comtales, du
Xe au XIIe siècles, jusqu'au moment où, le
baptême venant: à s'administrer aussitôt
après la naissance, ils remplacent finalement

, les noms de naissance .
Énumération chronologique de treize exem-
ples pris en France des surnoms de baptême
(924-1165). . .

Le.mérite des textes diplomatiques à cet égard.
Classement des textes étudiés pour chacun de
ces. treize exemples.. .. . .

En conséquence, du X' au XII" siècles, le sur-
, nom de baptême prédomine de plus en plus
et le nom de naissance s'efface plus ou moins
rapidement devant lui pendant la vie des
personnes qui les ont reçus tous les deux
l'un après l'autre, à moins que .I'adoption
imprévue d'un nom de règne nécessaire ne
vienne faire disparaître, à son tour, le sur-
nOßl de naissance. . ........••...........

22-23

24
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IV. - Leur IJI'Ovenanoe materneIl ••

Etude de la provenance ordinaire des surnoms
de baptême:

ID Raymond-Pons. co!pt:e de Toulouse, due
de Guyenne (924-951) .

20 Charles-Constantin, comte de Viennois
(924"'965). . .

30 Eudes-Henri, due de Bourgogne (96s~
1002). . .

4° Otte-Guillaume, comte de Mâconnais
(987-1027).. . .

S° Foulques-Bertrand Guillaume VI, comte
de Provence {(roI8-I050) .

6° Hugues-Renard, comte de Tonnerre,
évêque de Langres (1046-108S) .

70 Guy-Geoffroy Guillaume VIII, comte de
Poitou, due de Guyenne (1027-1086) .....

80 Henri-Etienne, comte de Blois et de
Champagne (I061-II02) .

9° Borel-Eudes 1er, duc de Bourgogne
(1093-1102). •....... . .

10° Guigues-Raymond, comte de Lyonnais
(1071-1109') . .

u· Thibaud-Louis VI, roi de France (1081-.
1137)· ..

12° Flour-Louis VII, roi de France (1120-

~I80) .
13° 'Adéodat-Philippe II Auguste, roi de
France (n65-I223). ' .

En conséquence, du X· au XII" siècle, tandis
que le nom de naissance est choisi, tout au
moins pour l'aîné par le parent paternel le
plus âgé de la famille de l'enfant, par contre,
le surnom de baptême est choisi par la pa-

30-31
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37
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50-55

rente matemelle la plus âgée de la famille
de l'enfant. ..........•.• 44

Conclusion : 'Dauphin étant le surnom de bap-
tême reçu par Guigues IX d'Albon, ce sur-
nom n'a pu lui être donné que par l'intermé-
diaire de sa mère la reine Mahaud : il faut
donc chercher sa provenance non pas en
Viennois mais dans le pays d'origine de
celle-ci 44

V. - Mahaud d'Angleterre, mère, de
Qulg.ues-Dauphln, fille de roi
(10701-1143 1)."

La mère de Guigues IX-Dauphin s'appelait
Mahaud, elle était fille de roi, elle venait
d'Angleterre, .elle était née vers 1070, elle
mourra vers 1143.·.·· ·.· . 45-46

·VI. - L'exil des deux fll8 du roi saxon
, Eadmund (1017-1054).

Les six Mahaud, femmes ou filles de rois
'd'Angleterre connues de 1050 à IISO, de 1..
dynastie normande. ,., .

,La dynastie danoise n'a donné aucune Mahaud.
Les rois de la dynastie saxonne Aethelred II

l'Indolent Ct 1016)', Eadrnund Côte de fer
(t 1016) .. " .

L'exil d'Eadmund et d'Eadward, fils d'Ead-
rnund Côte de fer par le roi danois Cnut
(1017) en Suède et non pas en Souabe' .....

La suédoise Sigrid l'Impérieuse avait épousé,
'successivement, le roi de Suède Erik VI
le Victorieux, père d'Olaf III roi de Suède

49-50



(993-1030) et le roi de Danemark Sven I .
père de Cnut, roi d'Angleterre .

Olaf III, ~oi de Suède, refusant de tuer les
deux fils d'Eadmund Côte de fer, les trans-
met pour les élever à Boleslav 1er due de
Pologne, oncle du roi d'Angleterre Cnut
(1017) ..

Les deux fils d'Eadmund demeurent en Polo-
gne jusqu'à la mort de Boleslav 1er (1017-
1025). . .

A la mort de Boleslav Itr (17 juin 1025) ils sont
transférés en Hongrie auprès du roi saint
Etienne, beau-frère de Boleslav I" .

Vers 1°32 le roi de Hongrie marie sa fille avec
Eadmund l'aîné des deux princes anglo-
saxons qui mourra en Hongrie, ne laissant
,qu'une fille, avant de pouvoir retourner en
Angleterre . .

'Vers 1035, la reine de Hongrie Gisèle marie
Eadward, le cadet des deux princes angle-
saxons avec sa nièce Agathe, fille de Brunon
évêque d'Augsbourg. . .

De ce dernier mariage sont issus un fils Ead-
gar Aetheling et deux filles, Marguerite,
Christine. ..........•. . .

Le culte de sainte Marguerite est particulière-
ment répandu dans la marche germanique
de Carinthie qui limite le royaume de Hon-
grie et ce nom peut provenir du marquis de
Styrie Markward père du due de Carinthie-
Istrie Adalbéron (IOII-I03S) .

L'évêque d'Augsbourg Brunon ( -1029)

avait dû épouser Christine d'Autriche
(t 1047), fille de Liutpold 1er marquis d'Au-
triche (t 994) ···············

Après la mort de .saint Etienne, roi de Hon-
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grie, (1038), le prince angle-saxon Eadward
et sa femme Agathe suivent la reine Gisèle,
veuve d'Etienne, dans sa retraite en Ger-
manic 6S

VII. - La vie de 80n petit-fUs, le roi
Eadgar Aethell ng (1064-1127).

Le roi saxon d'Angleterre Edouard le confes-
seur, n'ayant pas d'enfants, demande en,
1054 à l'Empereur Henri III de lui rendre
son cousin germain, le prince Eadward, fils
du roi Eadrnund Côte de fer son prédé-
cesseur. . , .. , .

Rentré en Angleterre, avec sa femme Agathe
son fils Eadgar Aetheling et ses deux filles
Marguerite, Christine, le prince Eadward
meurt presque aussitôt à Londres .

A la mort d'Edouard le confesseur (1066),
Edgar Aetheling n'ayant qu'une quinzaine
d'années, le due de Normandie Guillaume
est désigné comme héritier du trône: les
Anglais élisent comme roi le comte Harold.

Le roi Harold, tué à Senlac (14 octobre 1066),
n'a pas de fille nommée Mahaud .

L'assemblée des grands d'Angleterre, tenue à
Londres, élit comme roi Eadgar Aetheling
soutenu par l'archevêque d'York, mais l'ar-
chevêque de Cantorbery refuse de le sacrer
et le due de Normandie, Guillaume le Con-
quérant reçoit, à Berkharnpstead, Eadgar
qui se soumet à lui. , .

Mené en Normandie par Guillaume (1067),
Edgar s'échappe avec sa mère et sa sœur
Christine : il se joint aux insurgés d'York
avec le roi d'Ecosse Malcolm III son beau-

66-67

68-69



frère. L'affaire manquée, il se réfugie en
Ecosse et fait, en 10691 une nouvelle tenta-
tive sur York .

Dès 1063, sous le règne d'Edouard le confes-
seur, comme le prouve t'hommage du roi
d'Ecosse Malcolm III au roi d'Angleterre
du 5 juin 1065, avait eu lieu le mariage de
Marguerite, sœur d'Edgar avec Malcolm III.

En 1072, le roi d'Ecosse se trouvant soumis
par le roi d'Angleterre Guillaume le Con-
quérant, Edgar se rend en Flandre et en
France .

Dès 1073, malheureux de SOll exil, it conclut
la paix avec Guillaume le Conquérant qui
lui donne une pension d'une livre d'argent
par jour pour vivre en Normandie .

En 1086, Edgar se rend en Pouille avec 200
, chevaliers et sa sœur Christine prend le voile
au monastère de Rumsey .

De retour en Normandie, Edgar se lie avec
Robert Courte-Reuse et Guillaume le Con-
quérant meurt (1087) ..

En 1091, Edgar envahit le Northumberland
avec le roi d'Ecosse Malcolm pour appuyer
Robert Courte- Reuse contre son frère le roi
Guillaume le Roux. . . . .. . .

La paix s'arrange entre les deux frères et Ed-
gar retourne en Normandie .

Après la mort de son beau-frère Malcolm 'roi
d'Ecosse, Edgar est chargé par le roi d'An-
gleterre de remplacer son successeur Duncan
par Edgar, fils de Malcolm et de Margue-
rite (1097)•...... '...... . .

Le due de Normandie Robert Courte-Hease
étant parti pour. la croisade prêchée par
Urbain n (1006). Edgar, commandant une

73-74
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flotte anglaisé soldée par l'empereur d'Orient
le rejoint sur Ta côte de Syrie (8-z8 juin
1(98) .

Le due de Normandie ayant pris part au siège
et à la prise de Jérusalem (7,juin-IS juillet
1099), puis à la bataille d'Ascalon (IZ août,
1099) Y achète l'étendard d'El A£dhal, rentre
en Normandie (septembre HOO) avec Edgar.

Le roi Guillaume le Roux étant mort nn mois
plus tôt (2 août), le frère cadet de Robert
Courte-Heuse venait d'être élu roi d'Angle-
terre an détriment de celui-ci : Edgar suit
les fluctuations du parti de Robert Courte-
Heuse. Ille suit dans SOil désastre de Tinche-
bray (28 septembre IIo6): fait prisonnier, il
est remis en liberté. . . .. . .

Edgar vieillit dans le Hertfordshire où il vit
encore en 1127, obscurément, âgé de 75 ans
environ .

VIII. - Le matlage et les enfants
d'Edgar Aethelln9.

Le mariage d'Edgar n'est pas' douteux, puisque
la chronique de Huntingdon nomme sa fille
Marguerite qui deviertdra la mère de Henri
Lovel. ...•......... . .

Ce Henri Level (I159-IIgg) doit être le fils de
Guillaume d'Ivry, seigneur de Karyen So-
merset (t 1I5S) : celui-ci aura épousé la fille
d'Edgar, Marguerite .

Outre cette fille nommée Marguerite, Edgar a
eu un fils nommé comme lui Edgar Aethe-
ling qui vit dans le Northumberland (uS8-
I16i)~ ... ,.......... . ............•.. ,.

1·3S
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Enfin, la reine Mahaud d'Angleterre, qui vient
épouser à Grenoble Guigues VIn comte
d'Albon est forcément, elle aussi, la fille
d'Edgar et d'Agathe, puisqu'elle ne peut
l'avoir été d'aucun autre roi d'Angleterre :
son nom indique qu'elle a dû naître peu
après 1074, au moment où Edgar venait de
faire sa paix avec Guillaume le Conquérant.
Celui-ci, de son côté, nomme alors l'une de
ses filles Agathe. . .

Saint Anselme, archevêque de Cantorbery, né
dans les Alpes, à Aoste, ami de l'archevêque
de Lyon, Hugues de Die, et, par celui-ci,
mis en rapport avec saint Hugues, évêque de
Grenoble, est le seul lien qui ait pu amener
la fille d'Edgar, Mahaud d'Angleterre, dans
le Viennois : chronologie de sa vie .

Quand il était abbé du Bec (1°79-1093), saint
Anselme y avait connu Robert seigneur de
Bréval; c'est lui qui, devenu archevêque de
Cantorbery (1093-1109) marie Guillaume
Lovel d'Ivry, petit-fils de Robert, avec Mar-
guerite fille d'Edgar........ . .

Le mariage de Mahaud, fille d'Edgar, et de
Guigues VIII, a dû se traiter pendant le
séjour à Lyon de saint Anselme (22 décem-
bre 1097-17 mars log8) et se réaliser pen-
dant sa traversée des Alpes en compagnie
de saint Hugues, évêque de Grenoble, alors
en bons termes avec le comte d'Albon (17-27
mars roçê) : c'est à ce moment, précisément,
qu'Edgar gagnait l'Orient avec 20.000 pèle-
rins britanniques. . .

80
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IX. - L. comte de Cumberland DOlftn,
neveu d'Eadgar. -

Père de ces trois enfants Edgar, Marguerite
et Mahaud, Edgar Aetheling, avait dû,
lui-même, épouser vers 1070, une sœur de
son fidèle partisan -le comte de Northumber-
land Gospatric (1067-1°72), cousin-germain
du roi d'Ecosse Malcolm III, qui achève sa
vie en Ecosse comme comte de Dunbar
(1086). . .

Le second fils de Gospatric, Delfin, reçoit le
comté de Cumberland d'où, en 1092, le roi
d'Angleterre le chasse et en 1120, il vit
encore . .

C'est le nom de Dolfin comte de Cumberland,
son cousin germain par alliance, que Ma-
haud, fille d'Edgar, donne vers !lOO comme
surnom de baptême à son fils cadet Guigues-
Dauphin .

Le nom de Dolfin était assez fréquent alors
dans le nord de I'Angleterre où existent les
localités de Dolphingston, Dolphinholme,
Dolphinsbarn, Dolphinton. . \ .

Cette dernière localité, dans le comté de La-
nark, rappelle en particulier le souvenir du
comte de Cumberland Dolfin .

89

X. - Dérivé du nom norrois paien Thor"nn,
Dol"n représente cependant le dauphin
chrétien, image de l'Ame Immortelle,
dérivé lui-même du nom hellénique
paTen de la fécondité.

Le nom du comte de Cumberland Dolfin lui fut
donné, pendant le règne d'Ingibjörg (1058-
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I062) première femme du roi d'Ecosse Mal-
colm III en souvenir de Dolfinn mac Finn-
tair (t 1er janvier 1954), issu du premier lit
d'Ingibjörg et du comte des Orcades Thor-
finn II (t IOS7}...... . ,

Ce Dolfinn mac Firmtair portait le nom adouci
de son père Thorfinn II comte des Orcades,
qui dominait tout le nord de l'Ecosse et qui

I • , •••
appartenait a une dynastte norroise Issue,
comme celle des dues de Normandie, du nor-
végien Rögnvald comte de Moeri .

Le dieu norrois Thorr maniait le tonnerre :
Thor-finnr est le guerrier « finnois dédié au
dieu Thor » ••••••••••••••••••••••••••••

Ce n'est cependant plus' ce 110m païen que les
princesses chrétiennes entendent transmet-
tre à leurs enfants comme surnom de baptê-
me en leur donnant le 110m dérivé de lui et
adouci de Dolfin.......... . .

La baleine, le marsouin et le dauphin, depuis
l'antiquité jusqu'au moyen âge, ont toujours
abondé sur les côtes britanniques .

La civilisation chrétienne donne au dauphin,
,delphinus delPhis. sur le marsouin, Phocœna
communis, une prédominance de noblesse ...

Pour le christianisme primitif, le dauphin' est
une image del'âme immortelle, d'où l'attribu-
tion de son nom à quelques personnes .

L'apôtre du Northumberland, Wilfrid évêque
d'York (t 709), avait séjourné à Lyon pen-
dant cinq ans auprès du primat des Gau-
Dauphin qui l'avait formé âIa vie religieuse
(655-658)' . .

Il est donc probable que le nom chrétien de
Dauphin aura été répandu en Northumber-
land par saint Wilfrid. . .........•.......

9I
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Cette expression de l'immortalité réservée à
l'âme humaine et représentée par le dau-
phin a été empruntée par le christianisme
aux origines des cuItes païens. . . . . . . . . . . . 94

Pour la poésie hellénique, c'est le dauphin qui
porte à Chypre la cléesse Aphroclite née en
mer. Dans la Mésopotamie primitive, c'est le
poisson de l'Euphrate qui, trouvant l'œuf de
la vie future clans ses eaux, le perte à la rive
du fleuve Ot1. couvé par une colombe, il donne
naissance à la déesse de l'amour. En Crête
s'est trouvé UD œuf d'autruche sur lequel
sont collés cinq dauphins en porcelaine.
L'idée qui a animé ces mythes clivers est par-
tout la même : en Orient, le nom du dau-
phin s'identifie avec la fécondité de la
femme qui multiplie la vie. C'est encore le
dauphin qui, prenant les morts sur la rive
où on les dépose, les conduit par les flots de
l'Océan vers les îles de l'occident où ils
jouiront cie la vie immortelle .

Telle est la longue histoire du nom qui s'est
imposé, comme surnom cle baptême, à Gui-
gues IX comte cl'Albon et cl'où dérive le
nom du Dauphiné. . .
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Pl. I. - Fig. I. Le Groupe hiéroglyphique
primitif, composé cle l'œuf fe-
melle oat, et clu poisson mâle
sch, dont l'union produit la vie
cle l'être, schaat.

Fig. 2. Le dauphin hellénique et
archaïque de Messine (520?-
490 av. J.-C.).
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Fig. 3. Le dauphin hellénique de
Tarente (380-345 av. I.-C.).

Pl. II. - Fig. 4. Le dauphin gallo-romain et
païen de Sainte-Colombe lès
Vienne (SO-ISO après I.-C.).

Fig. 5. Un dauphin gallo-romagi
(150-250 après I.-C.).

Pl. III. - Fig. 6. Le dauphin gotique et
chrétien de Vienne (476-529).

Pl. IV. - Fig. 7. Le dauphin du contre-
sceau de Dauphin Comte de
Clermont en Auvergne (30 sep-
tembre 1199).

Fig. 8. Le dauphin du sceau de
Hugues Dauphin d'Auvergne
( 1262).

Pl. V. - Fig. 9. Le dauphin de Dauphin-
André, comte d'Albon : denier
de la monnaie brionçonnoise de
Césanne (1202-1218).

Fig. 10. Le dauphin de Humbert
lor, dauphin de Viennois (1282-
1301).

Pl. VI. - Fig. I I. Les dauphins de l'avers
du grand sceau de Humbert II,
dauphin de Viennois (La Bau-
me en Viennois, 26 novembre
1341).

Fig. 12. L'écu clelphinal soutenu
de deux dragons rampants du
contre-sceau et le signet per-
sonnel du dragon de Humbert
II, dauphin de Viennois (La
Baume en Viennois, 26 novem-
bre 1341).
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